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At iiènes, 29 avril.
Un schisme menace l'orthodoxie en Grèce. Il

s'agit des partisans du calendrier julien, qui a
été abandonné, il y fi quelques années, sur
l'initiative du patriarcat œcuménique de Cons-
tantinople, lequel a décrété l'adoption du calen-
drier grégoricn par les orthodoxes, à l'exception
de la semaine sainte et de Pâques, qui devaient
être fixés suivant le calendrier julien.

A Genève, hier mardi, le comité de sécurité La décision du patriarcat œcuménique resta
de la conférence du désarmement a étudié presque à l'état de lettre morte. Le calendrier
la formule que M. le conseiller fédéral Motta grégo'rien a été accepté par les Eglises ortho-
avait présentée, il y a quelque temps, au sujet doxes de Grèce, de Hournanie, de Chypre et
de, l~ définition vde l'agressepr. _ ,', , ~'Egypte, tandis que les orthodoxes" de You-

Voici le texte de cette formule : « Sera fioslavie, de Bulgarie, de Russie et le patriarcat
reconnu comme agresseur I'Etat qui recourra grec de Jérusalem continuent à .ernployer le
à la force en violation de ses engagements calendrier julien, en retard de treize jours sur
internationaux. Cette violation devra être notre calendrier grégorien.
constatée par le Conseil de la Société des . Bien que l'Eglise de Grèce ait adopté le

, calendrier grégorien, il y a dans ce pays de
nations, qui sera convoqué d'urgence. En 'nombreux partisans du calendrier julien. 'Malgré
cas de doute, sera réputé agresseur l'Etat les intimidations et les pressions, ils ont per-
qui refusera de, se soumettre sans délai à sisté dans une attitude intransigeante.
une procédure de règlement pacifique. » Jusqu'à ces derniers temps, les partisans en

M. Max Huber (Suisse) a commenté ce Grèce de l'ancien calendrier ont joui d'une
texte, puis le comité a abordé l'examen du certaine tolérance de la part des autorités reli-
projet de M. Bourquin (Belgique). Ce projet gieuses et civiles. Mais leur nombre n'ayant
prévoit la création, dans chaque Etat, 'd'une . cessé de croître, et leur arrogance, d'aug-
commission qui pourrait, à la demande de men ter, on a dû aviser pour trouver un arran-
l'Etat intéressé, constater rapidement incident Element capable de sauver les apparences.
ou agression Le comité a char' gé MB' On peut dire que l'archevêque grec d'Athènes,

• vv ,e. our- primat de l'Eglise orthodoxe de Grèce, a été
quin de présenter, à la séance de ce matin, forcé de transiger, pour éviter un schisme.
mercredi, une fo~ule plus precise. Au cours d'une récente réunion tenue ici,

* sous la présidence de l'archevêque grec d'Athènes
* * et avec la participation du conseiller-légiste du

ministère des cultes, d'un professeur de droit
canon à l'université d'Athènes et d'un député
observateur de l'ancien calendrier, on a pris des
décisions qui peuvent être interpl'étées comme
une capitulation de l'Eglise officielle.

Le conseiller-légiste préconise de se conformer
à l'avis du procureur général auprès de l'aréo-
page et d'exercer des poursuites contre les
« juliens », dont les pratiques ne reposent sur
aucun fondement canonique ou légal. Le profes-
seur de théologie émit trois considérations pour
une solution conciliante du conflit. Il tient
comme anticonstitutionnel l'exercicc de pour-
suites contre les « juliens " qu'on pourrait à
la rigueur taxer de schismatiques ; mais il
serait, en définitive, préférable de tolérer leurs
pratiques jusqu'à convocation du proconcile
.œcuménique dont on parle depuis cinq ans.

Le parlementaire julien défendit sa thèse, en
demandant la tolérance, d'autant plus que les
Eglises de Bulgarie, de Yougoslavie et de Russie
observent encore le vieux calendrier et que, seul,
un concile œcuménique pourrait valablement se
prononcer en l'occurrence.

L'archevêque-primat abonda dans ce sens et
fit observer qu'il aurait volontiers désigné des
prêtres pour servir la messe aux « juliens >, si
ce n'était l'interdit lancé par ces derniers contre
les prêtres consacrés qui suivent le nouveau
calendrier.

En conclusion, il a été décidé d'accorder toute
liberté aux « juliens » quant au recrutement de
leur clergé et à la célébration de leurs céré-
monies. Ils ne pourront pourtant pas posséder
ou fonder des églises dans les, localités où l'exis-
tence d'un certain nombre de • juliens • n'aura
pas été prouvée.

En conséquence de cette décision, l'arche-
vêque-primat a prié le ministère des cultes de
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sens que la loi qui sera soumise aujourd'hui
à la Chambre contiendra de grandes préci-
sions au sujet des mesures qui pourront être
décidées par le gouvernement et déterminera
les conditions dans lesquelles des arrêtés spé-
ciaux pourront être pris.

Il s'agit uniquement, comme on sait, de
réaliser des économies afin de rétablir l'équi-
libre du budget. Ces économies porteront sur
cinq groupes principaux de dépenses par :
lo le relèvement de l'âge auquel les anciens
combattants bénéficieront de la rente; 20 des
mesures de restriction en ce qui concerne
l'allocation de pensions d'invalidité aux fonc-
tionnaires et agents de l'Etat en activité de
service; 30 des mesures pour réprimer les
abus en matière de chômage; 40 des mesures
pour réprimer les abus en matière de pen-
sions de vieillesse; 50 des réductions dans
les traitements des fonctionnaires et agents
de l'Etat.

Les derniers vestiges des libertés publiques
s'en vont l'un après l'autre, en Allemagne. Hier
mardi, lendemain du 1er mai, quand les ou-
vriers avaient encore les oreilles pleines des
discours officiels de la veille en l'honneur des
trav'ailleurs, ils ont vu arriver dans leurs syn-
di~ats les brigades hitlériennes, qui, de leur
propre, autorité, sans mandat des pouvoirs
réguliers, se sont ~mpar.ées des bureaux ~y.n-
dicaux, ont fait prISOnOiers tous les adminis-
tra:teurs et les employés, ont occupé la Banque
ouvrière et confisqué les fonds sociaux et les
dépôts privés. .

Ainsi, d'un seul coup, sans décret légal, les
syndicats socialistes se trouvent supprimés et
leur fortune . est confisquée. Ils ressuscite-
ront sans doute sous une étiquette hitlé-
rienne et les nouveaux occupants se mettront
déîinitivement dans les meubles des anciens
propriétaires et s'approprieront les fonds que
ceux-ci ·avaient amassés.

.Nous n'éprouvons aucune tendresse pour les
syndicats socialistes; mais il est impossible
d'absoudre ce procédé illégal d'expropriation.
Quand les droits d'un seul sont violés, les
droits' de tous sont menacés.

De fait, en même temps qu'ils perpétraient
fe .coup de force contre .les .syndicaJs soci~lis-
tes,-les hitlériens avertIssaient les syndicats
chrétiens qu'ils auront le même sort s'ils ne
.c s'assimilent » pas de bonne grâce au nou-
veau régime. .

Les chefs de l'Allemagne hitlérienne se sont
vantés naguère d'ignorer les scrupules de jus-
tice 'et de ne pas admettre que leurs adver-
saires eussent des droits. Quiconque n'est pas
avec: 'eux est hors la loi.

Ils viennent de faire une nouvelle applica-
tion de cette doctrine.

* **Le Sénat français s'est réuni hier après
midi, mardi. Le ministre du budget a déposé
le projet de 1933. Sur la proposition de
M. -Caillaux, ce projet a été renvoyé à la
commission des finances pour un dernier
examen; la discussion ne commencera donc
que demain; jeudi.

Il s'agit, comme on sait, du projet que la
Chambre a accepté avant les fêtes de Pâques,
mais que la commission sénatoriale des finan-
ces "a re~~mié dans le sens d'une réduction
plus forte du déficit. Le rapport de cette com-
mission comporte, en effet, denouvelles mesu-
res .d'économies, pour un total de 746 millions.
Le budget et présenterait ainsi un déficit de
3 milliards 198 millions de francs français, qui
serait encore diminué grâce à une réduction
de 10 % (au lieu de 5 %) de toutes les
subventions accordées par l'Etat, soit une
économie supplémentaire de 650 millions.

La situation budgétaire inquiète à juste titre
le .Sénat e • La notion d'équilibre des recettes
et 'des dépenses a été remplacée par une
compensation entre l'amortissement prévu au
.cours de l'exercice et le déficit réel. C'est
un moyen commode, mais éphémère, du mo-
ment' que le Trésor continue à emprunter
pour faire face à ses besoins urgents. Com-
ment s'en tirera-t-on, notamment, dans six
mois, quand il s'agira de rembourser les
30 millions de livres (deux milliards et demi
de francs français) qui viennent d'être em-
pruntés à des banques anglaises?

** >I>

A Belgrade, le procès intenté au docteur
Matchek, membre du comité directeur de
l'ancien parti paysan croate, s'est terminé par
une condamnation à trois ans de prison,
déduction faite de la détention provisoire.

M. Matchek, en vertu de l'article 3 de la
loi sur la défense de l'Etat, était accusé :
lo d'avoir collaboré à la rédaction et à la
diffusion du « protocole» du 7 novembre 1932,
qui demandait le retour à l'état de choses
existant en 1918 (entre l'effondrement de
l'Autriche et la création de l'Etat yougoslave),
afin de poser à nouveau la question de
l'organisation de cet Etat; 20 d'avoir fait
diverses déclarations « séparatistes » à des
journalistes étrangers.

Le chef paysan croate à affirmé, au cours
du procès, qu'on avait fait dire aux textes
incriminés beaucoup plus qu'ils ne disaient
en réalité. Il a démenti, rectifié et atténué,
il plus d'une reprise, les, déclarations qui lui'
ont été prêtées par certains correspondants
de journaux étrangers. .

M, Matchek a particulièrement insisté sur
le Iait qu'il considérait les frontières you-
goslaves' comme intangibles, pour deux rai-
sons : lo parce qu'elles ne sauraient être
modifiées que par une guerre, que les Croates
regardaient comme une catastrophe pour tous,
vainqueurs et vaincus; 20 parce qu'un grand
nombre de Serbes vivent en Croatie et qu'ils
entendent rester en communauté avec ceux
de Serbie. Le seul but de l'activité du parti
paysan croate était de chercher une solution
au problème de l'organisation intérieure de

\ < .,.

** *
Le gouvernement belge soumettra aujour-

d'hui, mercredi, à la Chambre, le projet de
délégation de pouvoirs dont nous avons parlé
l'autre jour.

En présence de certaines résistances et de
l'opposition de quelques groupes, le cabinet
a restreint sensiblement la portée du projet
qui avait été primitivement envisagé, en ce

l'Etat yougoslave, solution qui satisfasse à
la fois les Serbes et les Croates. M. Matchek
s'est vivement défendu d'avoir songé à la
création d'un Etat croate indépendant.

Le chef croate a bénéficié des circons-
tances atténuantes. Le gouvernement de
Belgrade aurait intérêt à faire preuve de
générosité ct à gracier M. Matchek. Surtout,
il aurait intérêt à écouter enfin les doléances
des Croates et des Slovènes et à réaliser les
réformes amplement justifiées que Ics mino-
rités réclament depuis si longtemps.

La Yougoslavie est. elle aussi, durement
touchée par la crise. D'autre part. elle est
entourée de voisins qui ne l'aiment pas beau-
coup, pour des raisons bien connues : Italie,
Autriche, Hongrie, Bulgarie. Elle ne devrait, à
aucun prix, donner prétexte à des critiques
qui peuvent être parfois exagérées, mais qui
n'en ont pas moins toujours un fond de
vérité.

Un schisme
à propos d'un calendrier

cesser désormais toute poursuite contre les
prêtres juliens.

Toujours est-il que les c juliens • sont una-
nimement désapprouvés pour avoir fait surgir
cette hérésie qui ébranle les fondements mal
assis de l'Eglise orthodoxe. Les < juliens " pour
mieux se défendre, se sont constitués en parti
politique et ont réussi à envoyer deux ou trois
députés à la Chambre hellénique,

D'autre part, un conflit de compétence ris-
querait de surgir du fait que l'archevêque-
primat, agissant de son propre chef, a traité
avec les « juliens » pour tout le terr itoire
hellénique, alors que les métropoles des terri-
toires réunis.à la Grèce depuis 1912, y compris
l'île de Crète, relèvent hiérarchiquement du
patriarcat œcuménique de Constantinople, qui
ne les a encore pas émancipées, mais dont la
primauté et aussi l'autorité sont depuis long-
temps battues en brèche par les autres Eglises
orthodoxes uutocéphales.

Dans les milieux orthodoxes balkaniques, on
estime qu'il est grand temps d'en finir ,par la
convocation du proconcile œcuménique, pour
mettre 1111 terme au laisser-aller actuel, en atten-
dant la convocation du concile œcuménique, dont
la convocation est à l'étude an Phanar (palais
de Constantinople où se trouve le patriarcat)
depuis plus de vingt ans. C'est ce concile qui
aura aussi à s'occuper de l'abolition canonique
du schisme bulgare. A.

AUX LIEUX SAINTS
Manifestation antìanglalse, - Incident au .CéDa~

cie. - Le départ de Mgr Valerl. - Contre

lord Allenby,
Jérusalem, 22 auril,

Profitant de la présence de lord Allenby 'a
Jérusalem, le comité exécutif ct urt certain
nombre-de membres de la Société des' dames
arabes, dont font partie des musulmanes aussi
bien que des chrétiennes, se sont rendus en
pèlerinage d'abord à la mosquée d'Omar Al-
Katub, puis au Saint-Sépulcre, pour une mani-
festation politique contre les Anglais.

A l'intérieur de la mosquée, Mlllc Mogannarn,
une chrétienne, prononça un discours sévère
contre l'administration britannique en' Palestine,
tandis que, au Saint-Sépulcre, une harangue
aussi violente contre l'impérialisme anglais et
l'immigration juive fut tenue par une musul-
mane, )\fille Abduladi Aunì, Il faut noter que
c'est la première fois dans l'histoire qu'une
femme chrétienne parle' dans une mosquée et
qu'une musulmane prononce un discours poli-
tique au Saint-Sépulcre. Les deux oratrices sont
les femmes de deux chefs du parti de l'indépen-
dance palestinienne.

• ••
Dans l'après-midi du jeudi saint, alors que les

franciscains, accompagnés des fidèles! dont un
très grand nombre de pèlerins catholiques
d'Europe, se rendaient, comme' d'habitude, au
Cénacle pour leur visite traditionnelle de dévo-
tion, en l'anniversaire de l'institution de l'Eucha-
ristie, 'les musulmans fermèrent les portes, en
demandant que tous les étrangers payassent une
taxe d'entrée. Comme cette prétention lui parais-
sait inadmissible, le Père custode de Terre sainte
protesta contre cette nouvelle violation des droits
des latins et exigea que l'on déférât J'incident
au gouverneur de la ville. Enfin, la police
anglaise intervint, en persuadant' les musulmans ,
de renoncer à leurs injustes prétentions, et les
catholiques furent admis à la visite libre du
,Cénacle, comme cela se fait depuis des siècles,
deux fois par an, le jeudi saint et le jour de
la Pentecôte. .. ..

Son Exc, Mgr Valerio Valcri. archevêque titu-
laire d'Éphèse et délégué apostolique pour
l'Egypte, l'Arabie et la Palestine, vient d'être
nommé par le Saint-Siège nonce apostolique en
Roumanie. Son départ de Jérusalem sera regretté.
non seulement dans les milieux catholiques, mais
aussi palles autorités consulaires et religieuses
de tous les rites, étant donné que, par sa pru-
dence, SOll tact et sa cour ì oisic, ?llgr Valeri 'avait
su gagner l'estim~ et l'affection générales,

.. .. >I<

L'arrivée de lord Allenby à Jérusalem a été
marquée par une manifestation hostile des Arabes,
qui se sont abstenus de se rendre à la réception,
à la gare.

La presse indigène a profité de la présence
de lord Allenby en Palestine pour reprocher ft
nouveau aux Anglais de ne pas avoir tenu les
promesses qu'ils avaient faites au cours de la
grande guerre pour obtenir l'aide des Arabes
contre les T\WlI'. Dr M. ;
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la bienheureuse Marie Pelletier
Rome, 1er mai.

Le 7 décembre 1897, la Congrégation des rites
décidait, en réunion ordinaire,' l'introduction de
lu cause de. la Mère Marie de Sainte-Euphrasie
Pelletier, fondatrice de la congrégation des Sœurs
de Notre-Dame de la Charité du ßon Pasteur,
cause qui fut approuvée par Léon XIII un an
après. En 1924, Pie XI promulguait le décret
affirmant l'héroicité des vertus de la fonda trice
et, le 8 janvier 1933, il reconnaissait les deu~
miracles proposés pour sa béatificalion. Un Illois
après, le Saint-Père proclamait qu'on pouvait
procéder en toute sécurité à la béatification de
la Mère Pelletier.
Cette béatification vient d'avoir son couronne-

ment dans la cérémonie qui s'est déroulée, di-
manche 30 aVI'i1,dans la basilique de Saint-Pierre.
Pie XI présida le Salut solennel qui y fui donné,
au milieu d'une assistance considérable ct avec
tout l'apparat habituel des béatifications, par
Mgr Rumeau, évêque d'Angers. Saint-Pierre était
illuminé par des centaines de lustres et les murs
de la basilique, étaient recouverts d'impression-
nantes tenlures rouges. Le Saint-Père fit SOli

entrée sur la Sedia par la Porte sainte el il fut,
comme toujours, l'objet d'une ovation enthou-
siaste et ininterrompue.
La bienheureuse Marie Pelletier était née le

31 juillet 1796, dans l'île de Noirmoutier, en
Vendée. On était en pleine Terreur et aucun
prêtre ne se trouvait là pour baptiser l'enfant
nouveau-né. Ce fut le père de l'enfant, médecin
aux: convictions religieuses profondes, qui dut
remplir les fonctions de ministre du baptême.
Jusqu'à l'âge de quatorze ans, la petite Rosine
vécut dans sa famille, entourée de l'affection
des siens et des souvenirs héroïques ct particu-
lièrement émouvants d'une époque de luttes ct
de souffrances. ,
Mais l'épreuve ne devait pas tarder à sc pré-

senter. A quatorze 'lins etderrii, la bienheureuse
dut quitter sa famille pour le pensionnat : ses
parents l'envoyaient à l'Association chrétienne de
Tours. Mais elle s'adapta très rapidement à son
nouveau genre de vie et elle ne tarda pas à se
faire remarquer p"d.rla douceur de son caractère
et son 'zèle pour le salut des âmes.
Ce _zèle devait se concrétiser bientôt par l'en-

trée de l'enfant au Refuge de Tours, chez les
religieuses de Notre-Dame de la Charité, qui se
consacraient à la réhabilitation des femmes
déchues. Elle avait dix-huit ans lorsqu'elle fut
admise à prendre l'habit de la congrégation,
fondée par saint Jean Eudes : elle choisit le
nom de Sœur Marie de Saintc-Enphrasie.
Peu après sa profession religieuse (1817), elle

fut nommée. premìëee- maîtresse des pénitentes,
charge qu'elle 'l'emplit pendant huit années con-
sécutives. Mais les dons rares que la, religieuse
manifestait dans l'accomplissement de son devoir
la signalèrent à l'attention de ses supérieures
et c'est ainsi que, à 29 ans, elle se trouvait à
la tête du Refuge de Tours.
Forte de cette autorité, il lui fut plus facile

de réaliser certains projets qu'elle nourrissait
depuis longtemps. Elle fonda bientôt l'Institu-
tion des Made/eines, permettant aux femmes
converties d'embrasser la vie religieuse.
Cette entreprise ayant donné d'excellents résul-

tats, la Mère Pelletier fut appelée à relever le
monastère du Bon-Pasteur d'Angers qui, à la
suite des guerres de la Révolution, était tombé
en ruines. Les débuts furent très difficiles; mais
l'œuvre finit par se lancer et la direction en
fut remise à d'autres Sœurs de la congrégation.
Enfin, en raison des difficultés dans lesquelles

se mouvaient les institutions autonomes simi-
laires, plusieurs évêques français exprimèrent le
désir de les voir former un seul tout. Ce fut
évidemment à la Mère Pelletier qu'on fit appel
pour cette entreprise, et, en 1833, l'œuvre était
réalisée. La congrégation portait le nom de
congrégation de Notre-Dame de la charité du
Bon-Pasteur. Angers, en .était l'li maison-mère
et Sœur Marie de Sainte-Euphrasie la supérieure
générale.
A la suite de l'approbation solennelle qui lui

fut donnée par le pape Grégoire XVI, par le
décret du 9 janvier 1835, la congrégation répan-
dit rapidement ses œuvres en France et à
- l'étranger. Les fondations de Refuges se succé-
dèrent ,en France, Italie, Belgique, Bavière,
Angleterre, Allemagne, en Amérique, en Océanie.
Partout on saluait avec joie l'arrivée de ces
religieuses dont l'apostolat revêtait une si haute
importance sociale.
La Bienheureuse usa sa vie à ce dur métier.

Après avoir vu la, création de 110 de ses mai-
ions, elle mourut en recommandant à ses reli-
gieuses l'attachement au Pape et au Siège apos-'
tolique. C'était le 24 avril 1868.
L'Eglise a justement honoré cette femme

héroïque en la déclarant Bienheureuse.

Après les entretiens de Washington

Washington, 2 mai.
Dans l'entourage de la Maison-Blanche on

considère comme invraisemblable que M. Roose-
velt aille à la conférence .économique de Londres.
Le voyage du président à Londres ne sezait pas
conforme aux traditions américaines. D'autre
part, la gravité des problèmes intérieurs pour'
la solution desquels M. Roosevelt a obtenu .les
pleins pouvoirs rend son départ des Etats-Unis

D.

Le coup de force
contre les syndicats allemands

impossible. La délégation américaine à Londres
sera, comme on l'a déjà annoncé, dirigée par
le secrétaire d'Etat Hull.

A bord du Berengaria, 3 mai.
M. Macdonald a pris des dispositions pour

faire dès demain, jeudi, une déclaration à la
ChamlJre des communes sur ses conversations
avec 1\1. Roosevelt. En outre, i! est vraisemblable
qu'un grand débat aura lieu mardi prochain
à ce sujet.

Washington, 3 mai.

L'ambassadeur de France a i~formé le SOllS-

secrétaire d'Etat Philipps que la France accep-
terait une trêve douanière comme préliminaire
à la conférence économique mondiale, si l'accord
envisagé contenait une clause permettant des
ajustements tarifaires dans le cas de la dépré-
dation du dollar ou de la livre sterling.

Berlin, 2 mai.
Hier matin mardi, à lO heures, une action

d'ensemble a été exécutée dans tout le Reich
contre les syndicats libres. Tous les bâtiments
de l'Union générale des syndicats allemands, des
fédératjons affiliées et des organisations écono-
miques ont été occupés.
L'opération a été exécutée par le parti nationa-

liste-social, d'après les instructions d'un c comité
pour la protection du travail allemand >, dirigé'
par le député nationaliste-social Ley.
Le bâtiment de la Fédération allemande des

ouvriers sur métaux a été occupé par de forts
détachements de nationalistes-sociaux, comman-
dés par M. Engel, commissaire d'Etal. Il a
rassemblé tout le personnel de la maison syn-
dicale dans la salle des séances et lui a déclaré
que, à l'avenir, aucune feuille volante ne serait
imprimée el que le journal syndical serait placé
sous contrôle.

Ber/in, 2 mai.
Le chef du c comité d'action pour la protec-

tion des travailleurs allemands >, le Dr Ley, a
déclaré à la presse que l'action contre les syn-
dicats libres constitue « un mouvement révolu-
tionnaire qui a pour but de protéger le travail
et les travailleurs >. Aucune intervention dans
l'économie n'est projetée. Il s'agit seulement de
ne pas laisser une entière liberté aux: organisa-
tions économiques du marxisme. Il ne suffit pas
que les chefs des syndicats libres fassent lee:"
soumission. Tout sera fait pour briser le mar-
xisme ; cependant, les sy.ndicats ne" seront p~~
détruits, Les dépôts des ouvriers auprès de. lù
Banque ouvrière seront mis en sûreté. Certains
comptes seront examinés attentivement, comme
celui de 3 millions fuit au nom de M. Lœbe, à
Munich.

Berlin, 2 mai.
M. Ley, député au Reichstag, a fait des décla-

rations aux représentants de la presse sur l"action
contre les syndicats libres. Ml\L Leipart, Grass-
mann et Wissel, tous les chefs des fédérations
et des sections de Berlin, tous les rédacteurs de
journaux: des syndicats libres, ont été arrêtés.
Les employés ont été priés de continuer leur
travail. Aucune résistance passive ne sera auto-
risée.

Ber/in, 2 mai .. :
Au cours de l'action contre les syndicats, il a'

été procédé à cinquante arrestations ;vingt-huit
présidents de fédérations, douze membres du co-
mité de l'Union générale des syndicats, d'Aller
magne, deux directeurs de la banque ouvrière
et trois rédacteurs de journaux: syndicaux: anI.
été arrêtés. .

Berlin, 3 mai. i :
L'action entreprise contre les syndicats libres

est menée uniformément dans tout le pays. Dans
tous les édifices occupés" des perquisitions ont
été opérées et des documents confisqués, 'aInsi
que des armes. Les secrétaires des syndicats ont
été écroués. Les autres ouvriers et employés ont
été engagés à cesser leur, travail s'ils ne pensent
plus, pour des raisons politiques, pouvoir rem-
plir leur devoir.
Les sentinelles des détachements vd'assaut con-

tinueront jusqu'à nouvel ordre d'occuper les
bâtiments. La Banque ouvrière, à Berlin, a été
occupée. Le service des payements n'a pas- été
interrompu.
L'action est dirigée à Berlin par le commis-

saire d'Etat Engel, qui a déclaré qu'on commen-
cera par contrôler les effectifs en caisse, la, for-
tune, les dettes, les dépenses, les versements
effectués aux fonctionnaires, les traitements.

Les syndicats chrétiens avertis

Berlin; 3 mai.
M. Ley a déclaré à une manifestation des cel-

lules nationalistes-sociales d'entreprises qu'il es-
père que les syndicats chrétiens feront eux-mêmes
le nécessaire en vue de leur assimilation au nou-
veau régime et qu'aucune contrai~te ne devra
leur être appliquée. Dans le cas contraire, ces
syndicats doivent s'attendre à être dissous.

Berlin, 3 mai.
La Correspondance natio'naliste-sociale annonce

qu'un grand congrès ouvrier aura lieu à la Cham-
bre prussienne des seigneurs, au cours duquel
sera formé UI! front unique des ouvriers alle-
mands. Hitler a accepté le patronage de celte
manifestation, /'

""

Lit nouveau président du Péro'lt
Le général Oscar Bénavidès est un homme de

grande valeur. Il est rentré récemment de Lon-
dres, où il était ministre du Pérou, pour prendre
le commandement suprême de l'armée et de la
marine péruviennes, à l'occasion du conflit avec
la Colombie, et il a fait un bref voyage à
Washington.
Sorti de l'école de guerre de Lima, il avait

fait un stage de cinq années dans l'armée fran-
çaise et tint garnison à Grasse, Grenoble et
Bordeaux. Il a déjà été président de la Répu-
blique en 1914, à la suite, comme sou prédéces-
seur, d'un pronunciamiento. Le 4 février 1914,
à la tête du cinquième bataillon, il s'empara
du palais présidentiel de Lima et en chassa le
président Guillermo Billinghurst. Le colonel
Bénavidès prit le portefeuille de la guerre, dont
le détenteur, le général Varela, avait été tué en
essayant d'arrêter la sédition à l'arsenal de
Santa-Cattalina, et la présidence du comité exé-
cutif.
Le Congrès extraordinaire le porta à la pré-

sidence provisoire de la République, mais iI se
trouva en présence d'une opposition de la majo-
rité qui discuta le quorum et le Pérou eut,
pendant un certain temps, deux présidents pro-
visoires, le colonel Bénavidès et M. Roberto
Leguia.
En août 1915, l'élection de M. José Pardo à

la présidence mit fin à ce conflit constitutionnel.
M. Bénavidès, venu à Paris, y fut président

de la Ligue des neutres.
Après le renversement de M. Pardo et l'avè-

nement dictatorial de M. Leguia, M. ßénavidès
passa plusieurs années en exil, en Europe ou
dans la République de l'Equateur. D'un conser-
vatisme modéré, il serait partisan de la mise
en liberté des prisonniers .polìtiques arrêtés
sous la présidence de M. Sanchez del Cerro et
parmi lesquels se trouvent plusieurs artistes et
hommes de lettres hostiles au conflit armé avec
la Colombie.
n a déclaré qu'il prenait le pouvoir libre de

toute compromission poliLique, sans haine ni
rancune, et qu'il aUait s'efforcer de rétablir la
paix intérieure.
Il gardera le pouvoir jusqu'à l'expiration du

mandat constitutionnel de son prédécesseur,
c'est-à-dire jusqu'en 1936.

CHINE ET JAPON
Clwnghai, 2 mai.

Le maire chinois de Changhaì a informé. Je
corps consulaire du désir des autorités chinoises
de réaliser une entente avec les autorités des
concessions étrangères au sujet du contrôle des
usines qui est actuellement l'objet d'une contro-
verse.

Cltanghai, 2 mai.
Le gouvernement chinois Il donné officielle-

ment des commandements militaires à plusieurs
chefs du nord-ouest qui contribueront il la pro-
pagande et' à la campagne contre les commu-
nistes.

Nankin, 2 mai.
M. Bogolonof, le nouveJ ambassadeur des

Soviets, a présenté ses leUres de' créance au
chef du gouvernement chinois. Au cours de la
.réception . qui a' suivi cette formalité, le repré-
sentant, soviétique a souligné que la politique
de son pays était essentiellement basée sur, le
principe du respect des droits du peuple chinois
et que le gouvernement de Moscou considérait
que le 'renouvellement des relations diploma-
tiques _entre ces deux: pays était une des condi-
tions essentielles de I'établìssement de la paix
en Extrême-Orient.
M. .Lìn Fen, président du Conseil d'Etat, a,

de son côté, assuré .M. Bogolonof que la Chine
entendait n'épargner aucun effort pour la con-
solidation de Ia paix, non seulement en Extrême-
.Orient, mais' dans le monde entier.

Dans le Turkestan chinois
Simla, .2 mai.

A la suite de la prise par les tribus musul-
manes rebelles de Yarbkend dans le Turkestan
chinois, une agitation; croissante .règne dans le
reste de Ja province. Les troupes chinoises ne
peuvent parvenir à rétablir le calme. La prise
de la ville a été confirmée de Cachgar. Les
dernières informations. reçues ajoutent que 100
Chinois ont 'été massacrés.

Pologne ét Lithuanie. -- "

Riga, 3 l~wi.
Un journal publie une information de Kovno

concernant' le séjour récent dans cette ville d'un
homme politique polonais jouissant de la con-
fiance du maréchal Pilsoudski et qui aurait in-
sisté dans les entretiens qu'il' a eus avec de nom-
breuses personnalités lithuaniennes sur le danger
allemand non seulement pour la Pologne mais
pour les Etats baltes et sur la nécessité, pour
conjurer ce danger, d'un accord lìthuano-polo-
nais.

« En pareil cas, aurait-il déclaré, la question
de Vilna n'existe pas pour le gouvernement
polonais, et celui-ci serait prêt à assurer au
territoire de Vilna une certaine autonomie. .ai

Conseil des mlnìstres français'
Paris, 3 mai.

Les ministres se sont réunis hier matin A"
l'Elysée. MM. Daladier ct Paul-Boncour ont mis
le Conseil au courant des travaux: de la confé-
rence du désarmement, ainsi que de diverses
négociations internationales en cours, notamment
celle relative à la préparation de la conférence
économique mondiale et du projet de pacte entre
les puissances occidentales. Le Conseil a approuvé
les instructions données aux représentants' de. la
France sur ces divers sujets par le président du'
Conseil et le ministre des affaires étrangères.
Le ministre du budget a été autorisé à insérer

dans le projet de loi de finance les disposi-
tians destinées à opérer le reclassement dans les
diverses administrations des fonctionnaires ~Yai)i
appartenu au service des régions libérées. .
Le ministre du hl,r],'''1 a déclaré qu'il s'effor-

cerait de faire voler par la Chambre les texies
votés par la commission des finances du Sénat I

et qui vont être vraisemblablement approuvés
par la Haute-Assemblée. '.

Bagarre politique eh France

Lille, 3 mai;
Le groupe politique des jeunesses patriotes

avait organisé hier soir mardi, à Lille, une réu-
nion. Une contre-manifestation a été décidée par
le parti socialiste. Des bagarres se sont produites,
à diverses reprises à partir du rassemblement des
org-anisations ouvrières. Les gardes mobiles' 'ont
dû intervenir. Ils ont dissous un cortège et ont
opéré plusieurs charges, au cours desquelles, ils'
ont subi un bombardement de gravier, de bri~
ques et d'autres projectiles. ,
Il Y a eu quelques blessés. Une quinzaine

d'arrestations ont été opérées.

t..e ministre amêr-lc atn des finànces,~
démissionnerait

Washington, 2 mai.
Selon certains bruits qui courent avec persìs-

tance, M. Woodin, secrétaire au Trésor, ahan-
donnerait prochainement son, poste en raison des
rapides changements qui se sont produits daus
la situation économique des Etats-Unis. M. Woo.'
din désapprouverait les' excès ,auxquels ont
abouti, se,lon lui, les lois votées récemmente!:m~
cernant l inflation et contre lesquelles il auraii
mis en garde l'If. Roosevelt. Celui-ci .auraìt
négligé ses avis. .
, M: l\~elwill '.raylor,banqt!i,er ~Chicago, ~~~,
a contrlbué puissamment à I élection de' M. Rmir.r
sevelt, prendrait 'la direction des finances, a~
ricaines. "~o'.

Les fermie..~ américains rêvolt'.'

Lemars (Iowa), 2 mal.:}'
Sept comtés du Iowa sont actuellemel}t,' Q~~,.

pés par la troupe; 600 gardes nationaux pai;
courent la région où se sont produits les troubles,
Plus de 90 arrestations ont été opérées. ~.:_:

Austin (Texas), 2 mai. - .
Texas a suspendu pour
forcées des biens ruraux

Le gouverneur du
360 jours les ventes
hypothéqués. t :

NOUV EL LES DIVERSES
La reine de Hollande a chargé M._ Colijn,

chef du parti antirévolulionnaire, de former le
nouveau cabinet parlementaire.
- Unnouveall parti, le parti national you-

goslave, est en formation. Son progr~mÌne
comprendrait notamment la formule I e.' 'ia:
Yougoslavie aux: Yougoslaves '.

SANTE PUBLIQUE'

Cocktails
écrit dans laUn médecin

Rouge suisse :
« Une ancienne cliente, retour de New:York

où elle avait f~it, u~ ,long séjour; se présentaü,'
ces temps derniers; a notre consultation, accoui..·
pagnée de sa jeune fille.

« La mère, justement préoccupée de l'état de
s~ntéde .sa fille, me "confia que, depuis plu;
sieurs mOIS, cette dernière, outre un nervosìsma'
exagéré, était atteinte de troubles bìzarres i
tremblement des extrémités digitales, phobie~:
hallucinations auditives et visuelles. "" ,

« Sans aller plus loin dans l'interrogatoire'
connaissant depuis longtemps le terrain' név~~:
pathique des ascendants, je pensai d'emblée ï
l'apparition de prodromes d'accidents'psYchà$'.
théniques, si fréquents dans la -puberté féminine'
Mais un examen minutieux de la jeune persotlll'lÏ
me fit rapidement modifier mon diagnostic~~'
j'étais bel et hien, quel que fût mon étonne>
ment, devant un cas d'alcoolisme caractérisé.:;
de jeune fille du monde. »

revue La Croix-

De belles dents blanches...'
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Le congrès radical tessinois
Dimanche, s'est déroulé, à Bcllinzone, le

congrès du parti radical tessinois, dont la con-
:vocation avait été demandée à la suite des divi-
Ilions et des polémiques entre les différents
journaux du parti.
L'affaire Pacciardi avait accusé plus nette-

ment les divergences qui existaient depuis long-
temps déjà au sein du parti libéral-radical
tssainofs. A la suite de l'agression commise
contre le directeur de l'a Gazzetta Ticinese,
M. Fulvio Bolla, le président du comité can-
tonal radical, M. Arnaldo Bolla, avait donné
lia démission de toutes ses charges politiques
et Ì>a.r:lementaires. Certains journaux et quel-
ques chefs radicaux, surtout ceux de la Fédé-
ration des jeunes, avaient pris l'a défense de
i>acciardi, pendant que d'autres approuvaient
la .mesure prise par le Conseil fédéral.
Le malaise du parti radical s'est manifesté

surtout par le contraste entre le courant de
droite,· soutenu par la Gazzetta Ticinese, qui pré-
conise une politique de collaboration entre les
partis nationaux et le courant de gauche que
ses tendances rapprochent du socialisme.
Le congrès de BelIinzone devait tâcher

d'aplanir les dissentiments; il devait aussi tran-
eher définitivement la position du parti SUI' le
terrain fédéral et cantonal.
Il serait hasardé de dire que le but a été

atteint, car on a l'impression que le congrès
a plutôt augmenté la confusion.
700 délégués, provenant de toutes les régions

du canton, ont pris part aux délibérations. Au
point de vue participation, le congrès a réussi,
ce qui s'explique, d'ailleurs, par l'importance
de son objet.
Le débat a été dirigé par 1',1. Elvezio Borella,

député. M. le conseiller d'Etat Antonio Galli a
fait un exposé de la situation du parti; un
autre exposé a été présenté par Arnaldo Bolla.
De nombreux orateurs prirent ensuite la
parole. Il ne semble pas que la discussion ait
été toujours calme. Aux applaudissements se
sont mêlés des interruplions ct des invectives;
des orateurs ont essuyé des sifflets, des inter-
ruptions et des injures.
En général, et contrairement à toute attente,

le courant de droite a eu le dessus. L'ordre
du jour voté par le congrès le laisse d'ailleurs
comprendre, bien qu'on puisse noter une cer-
taine contradiction entre les points qui le com-
posent. Cet ordre du jour proeIame avant tout'
l'adhésion du parti radical tessinois aux décla-

, rations faites par le conseiller national Schüp-
b bach au congrès radical suisse, à propos d'uner union entre les partis nationaux, et il fait
adhésion aux motions Walther-Béguin pour la
défense de l'ordre public. Mais, après cela, il
exprime l'opposition du parti au gouvernement
cantonal et il repousse toute idée d'alliance
avec d'autres groupes politiques I Les radicaux
veulent arriver au gouvernement tout seuls :
voilà la directive nouvelle du parti sur le ter-
rain cantonal. L'opposition doit redoubler.
Belle logique I
Une réorganisation du parti a été décidée ct

pour cela a été nommée une commission com-
posée de 15 membres et présidée par M. Ar-
naldo Bolla. .
Il ne semble pas que la crise ait été résolue

par le ~ongrès. de dimanche. TO,utefo!s, !l. en
est ressorti clairement la volonte antisocìaliste
de la. grande majorité des électeurs du parti
libéral-radical.

, Grand Conseil argovien

Le Grand Conseil argovien, qui s'est réuni
hier mardi, a nommé président, par 159 voix
(majorité de 88 voix), l'ex-vice-président"
M. Küchler, avocat, conservateur, de Müri.
Mo Kohler, instituteur de district, socialiste, de
Rotrist, a été nommé vice-président par 136 voix
,(majorité de 72). _

« Le rite du 1er mai »

Dans le journal parisien l'Ordre, M. Emile
Buré a rappelé ce que fut autrefois. c la fête
du travail ., que Hitler a si bien su confisquer
-à son profil M. Buré a écrit :

c. Vain rite à présent, la manifestation du
1er inai. Le socialisme a triomphé en Russie
dans la boue et dans le sang : il n'excite plus
que ceux qui en escomptent de bas profits.
Hier, on pouvait croire que, en affranchissant le
prolétariat, il affranchirait tous les hommes;
aujo.urd'hui, il prêche se~ement la doctrine du
c' Ote-toi de là que je m y mette ~, dans SOll
lens le plus brutal. J'ai lu l'appel des amis de
Léon Blum et il m'a paru bien vide, bien terne.
n dénonce l'incapacité du capitalisme, et il est
certain qu'un régime qui nous fait assister à la
destruction du café, du blé même pour le main-
tien de leur prix, ne nous parait pas sans vices.
Mais qui donc encourage ses vices sinon -Ies
socialistes '1 Ils accablent aujourd'hui • l'amé-
ricanisme » en déconfiture, mais ils le louèrent
en plein succès.
, Karl Marx a dit que le socialisme serait le

fossoyeur de la société capitaliste parvenue au
luprême degré de son développement. Il est
donc tout naturel que les socialistes poussent
à la· surproduction. source de tous les malheurs,
qu'ils étalent avec complaisance pour attirer les
électeurs. En fait, la crise du socialisme cs t,
pans le monde entier, la conséquence de la crise

LES SAMARE"U" GUNS

du capitalisme. C'est Hitler qui, aujourd'hui, à
Berlin,prendra la tête de la manifestation ou-
vrière du 1cr mai : les congressistes de la salle
Pétrelle, qui, en 1889, instituèrent celle ura uifes-
tation, n'avaient évidellJment pas prévu cela L. ,

CHEMINOTS CHRÉTIENS

Les délégués des syu dica ls chrét iens du per-
sonnel des tr.uisports on l tenu leur vingtième
assemblée générale les 29 cl JO avril, à Bellin-
zone.
Ils ont a pprouvé la lignp dt' conduite de

leurs orgallcs dirigeanls dans la qucst ion de la
rl,udaptation des salaires du 1)('rsol1llel f'édéral.
Une résolution a été prise ù l'intention du
('ongri's du parti conscrvu teu r qu i lcuuit ses
:Issises il Lucerne.

Les dl;IC,gl1l,S ont rn l iliè Ips co nt rats passés
uvee la fl,t!I;ralion chrul iunne-uul iouu!« du per-
sonnel des postes, 1t;légrapl1\'s el téllophones
ainsi qu'avr-e la 1'l'd0r;l\iou l'hr{'llelllll' du pel"
SUIIIWI dl' l'administralion cr-utru lc (palais f'édé-
l'al). Puis, ils onl d{,eid{' Ifadh{'rf'r ù la grande
Férlérutiou des svn dic.us clm'tiem du personnel
des Ent n-p rixcs pub liqucs de lrn nspnrt s et de
J'Elat, ayallt ainsi uue nouvelle vo ir- dans le
dé\'eloppenlclll cl u svud ic;]1isruo clm;1 ien CII

Suisse.
Le comité directeur a rit' r(;C'lu en bloc par

un vote de confiance n nu nime. :'IL Fél ix Dausse,
de Fribourg, qui déclinait u nc réélection au
sein du co mité ccnt rul, n été remplacé par
M, Henri .laqucr, chef de g,ue, à Matran.
En fin de séance, sur la proposit ion de M. Paul

Voutaz, chef aux ruarchaudises il Sion, le chef-
lieu valaisan a rit> désign« par la prochaine
assemblée des c1~dégu(;s.

Les comptes de la Confédération

D'après le 1I1essage du Couscil fédéral, sur le
compte dEtut pour l'exercice 1\1;)2, l'excedent de
dépenses du compt« dndmiu isl ru ì inn s'(,sl élL'\'0
à ,2~,173',08~ Ir. li5 alors que les p rcvisious hud-
gélaires iudiquu icnt un cx cédcut de dcpcuscs d~
44,578,358 fr. ; l'amèlioralioll par r.ippurt au bu d-
get est donc de 20,405,274 f'r. 35, Les recelks
ont été de IO,820,ïßli fr. plus l,lc\ù's que Il'
budget, les dC~pellsl's de \1.58·1,5()8 francs infl"
rieures au hudgcr. Les l'l'celles se sont clcvces
à .419,9U8,766 fr. (budget cl crédits sup pléme n-
taìres, 409,088,0(0), les dépenses il ·144,081,850 (de
453,666,358 Ir.}. Au regard du eumpte de 1\131,
les recettes out diminué, cie il millions y; en ehif·
fre roud, alors que les dépenses sc sun ì accrues
de près de 18 m il linns de f'rn ncs. Le recul cff'cc-
tif par rupport Ù 19:\1 est donc d'environ 2ß mil.
lions de francs. L'excédent des l'l'celtes totales
pr~vienl de la dOII<Ule, qui accuse une augruen-
tatien de 23 millions ~-;; de francs. Il va sans
~ire que, dans ce chiffre, sont compris les 12 mil-
lions provenan I de 1931. .
Le message du Conseil Iédéral termine par les

considérations que voici :
c En présence des résultats cie hl clôture du

compte actuel. il importe cie considérer que nous
sommes encore loin de la lïn de la crise. Durant
les trois premiers mois de 19~\:3, le produit des
droits d'entrée et de l'irnpôt du t imhre a subi
un nouveau recul d'environ 9,6 millions curupa-
rativement à celui de la période corre spo ntln n le
de l'année précédente. Taules l.-s a ut l'CS rccct les
sont également en recul. Si l'on tient compte
d'autre part, des nouveaux crédits que les Ch.uu-
bres ont accordés depuis l'approbation du budget
pour 1933, en particulier pour lutter cnnt rc le
chômage, il faut prévoir dès maintenant un
déficit excéduut Ion millions dl' f'runr:s en 193:1.
La situation est donc devenue cx trèmerncnt grave.
Nous réitérons que, seule, une réduction impor-
tante des dépenses, opérée SUI' toute la lignp,
ainsi que la création dt' nouvelles recettes, per-
mettront d'équ ilihrer à nouveau les f'iun nces de
la Confédération, »

traprès le 43111C l'apport dac ì ivitr' de l'Alliance
SUÎ:%e des sn ma rit a ius pour l'u n nér- 19i12, l'ef'Iec-
lif ·dcs membres actifs a passe il 21,935 et celui
des passifs il ß7,732.
L'Ail innee compte 564 sect ions, Les sections

ont exécuté 81,6ß;) actions de secours et 2198
transports dl' malades et d'accidentés.
Il a été organisé, au cours de l'année 186 cours

de snuiu rilu ins, uvee 5123 parlicipants.' 102 cours
de soins à donner aux malades :l\-CC 3080 par-
ticipants, 36 cours pour soins aux accouchées
et aux bébés avec 1120 participants et 10ß exer-
cices de campagne avec ß3ß5 participants, Une
forle uugmentnt ìon a été notée dans les cours
pour soins aux accouchées ct nouveau-nés.
. Le nombre des postes de samar itain , perma-

114'.\1tS cntrctonu , par les sections apassé. ÙC 181}6,
il 1935. Les sections ont dépensé 33,484 francs.
Le nombre des magasins de matériel sal~ilaire
a passé de 285 à· 295 et il a été dépensé
80,278 Ir.

Les comptes de 19:~2 de l'Alliance suisse dcs
.samai-ìtaìns soldent par un déficit de 9794 fr.
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LES SPORTS

La fin du chnmplonnat suisse de foolball

Les premiers matches décisif'» du chn mpion-
nat suisse de foothall on] été f'ix és 'eòlnillè·suil :
14 mai :Senelle contre Young. Boys et Berne
contre Locarno; 21 mai : Bûle contre le per-
dant du match Servet te- y ()ung Boys.
Les finales propre ment ditcs ~e disputeront

les 28 mai et 11 et 18 juin.

LA LANDSGE1b1EI'NDE DE S7\R~rEN

Le cortège parcourant ville.

Politique sociale

L'aide aux familles nombreuses
La ville de Genève a le mérite d'avoir ins-

ì itué, la première en Suisse, une aide officielle
aux familles ·nombreuses. Ce n'est pas de l'assis-
lance, au sens étroit du mot, mais une allocation
accordée de droit :ì toutes les familles de trois
enfants el plus, étub lies depuis un an au moins,
dont les ressources mensuelles totalisées ne
dépusscut pas 60 t'r. par membre. Les deux
premiers cnf'ant s ne reçoivent pas ÒL' rente; le
troisième, \O f'r., ct chacun des suivants, 20 fr.,
mensuellement, jusqu'à 18 ans révolus. En 1932'-
117 fa III iIles, avec 450 en fa n ts. on t bénéficié
d e ces allocutions, dont le total s'est monté à
:10,680 fr. Pour une grande ville, c'est une
petite dépense. Pour les béuéficiuires, c'est une
aide appréciable.

Naviga-tion aérienne

Le prochain voyage du « Graf-Zeppelin »
en Amérique du sud

Pour la première fois, celte année, le dirigeable
allemand Groi-Zeppelin quittera Friedrichshafen,
le 6 mai, pour Ull voyage en Amérique du sud.

Echos de partout
Le nudisme des appartements

Du Temps de Paris :
Ce n'est qu'un cri chez les jeunes femmes .:

« Seigneur l Déli vrez-nous des bibelots I Plus de.
tableaux l Plus de statuettes l Plus de livres I
Plus de poussière l Des murs nus, aux coins
arrondis l » Les architectes, qui n'avaient déjà
pas beaucoup d'idées, ne se le sont pas fait dire
deux fois : d'où, pour plaire aux dames mo-.
dernes, toutes ces nudités qu'ils nous conslrui-
sent, ces salons comme des réfectoires de 'cou-
vent, ces chambres comme à l'a clinique, et ces
badigeons à la chaux, et cet abus de ripolin.
Un lapis, tout juste, et encore l Un divan avec
des coussins, deux fauteuils de métal et de
cuir; et, pour la poésie; une fleur - une seule I
- dans Ull vase, lisse et brillant, pour dénon-
cer plus aisément la moindre trace de pous-
sière ... A entendre nos contemporaines fatiguées,
aux nerfs dolents, et soucieuses de leurs domes-.
tiques, voilà où il nous va falloir vivre. c Ce
vide des espaces infinis effraye ». dit Pascal,
ou quelque chose d'approchant. Ce vide, père
de l'ennui... Pauvres petites têtes d'à présent,
qui 'ne supportent ptus-vqiroì "qtre'ée' 'soit', qui
amuse et accroche l'œil, mil souvenir qui fasse
penser, nulle touche de couleur qui chatoie, nul
détail, visuel ou tactile, qui mette en branle
l'imagination. rappelle une dale, une promenade,
un achat. Ull cadeau, ou la chère mémoire des
disparus, de qui nous venait cette pendule, cette
boubonnière ou cel éventail! Toul cela, parce
qu'on a horreur de l'encombrel1lcnt» I
Nudisme, voilà de les coups ~ C'est jusque sur
les murs, aujourd'hui, qu'il faul enfin que lu
triomphes ~

Photos retouchées

Un journal de Dortmund H été saisi, à la fin
ck la semaine dernière, pour avoir publié un
dessin, doununt, dans une intention mal-
veillante >, IIIlC expression vulgaire • au
visage du chancelier Hitler.
Le grand maìtre de la presse allemande,

:\1. Go-bbcls, qui pense vraiment à tout, a donné
des ordres pour que désorrnuis 011 puhlie seu-
lement les photographies où le < Chef > aura
une < expression grave el énergique >.

Aussi bien devra-t-on créer lin service spé-
cial de relollches pour, les futurs portraits du
chef des chemises hrun-

La politique du volant

M. Norman Davis, l'envoyé officieux de la
uouvellv administration américaine l'II Europe,
aime circuler cn automobile. Et il conduit lui-
même ses voit LI res.
Il a dû y renoncer sur le continent :
- 1\ faut circuler à droite en France. à g!lu'

che en Anglcterrp, je ne m'y recorm a is plus I
ex pliquc-I-il en souriant. ([ [aud ru que je
mocr-upc lin jour d'uniformiser aussi «la po-
litiquo du volant s ,

Mot de la fin

Duns un jardin puhlic, lin pr orucrn-ur aborde
le gardien :
.- Pardon, monsieur, l'pite plante ,Ippartient-

t'lie à la fa mille des gl-l1l11 iuées ?
- NOI1, monsieur, elle appartieni à hl ville.

~ .
Pour la langue française
On s.ut qU'cHI appelle tfJu/oye les perles résul-

tanl du gaspillage de mu ì érì .. 1 dans les Iubriques
t~1 les .rdmiu istru+inn , : , C'est .UII' maison où
il y a beaucoup de cou l.ig ..
Ce sens figuré n'est pas ~ignalp d.ms le petit

Dictiouuurre Larousse, mais il se trouve dans des
dictionnaires plus grands et il est très bien
déduit du sens propre, qui est l'action de couler
en parlant d'un liquide ou d'une matière et
fusion : le coulage d'untonlleau, le coulage
dune bougie., •. • .. ~ _ ... '," .. ..... ,_ .•
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-- Mgr Van Hoeck, évêque de l'Inde

- L'évêque de Ranchi, Mgr Van Hoeck, jésuite,
est mort à Calcutta, le 30 avril. Le général de
la Compagnie de Jésus révèle que Mgr Van
Hoeck, revenu en Europe l'an dernier pour
soigner un cancer à la gorge, avait été informé
par les médecins que la guérison était impossible
et qu'il ne devait pas compter sur plus d'un
an de vie. Le vaillant évêque n'en dit rien à
personne, excepté à ses supérieurs, et voulut
retourner aux Indes pour mourir à son poste.
Mgr Van Hoeck était né à Anvers, le 17 avril

1870; il entra dans la Compagnie de Jésus en
1889, et, après avoir terminé ses études de
philosophie, il fut envoyé aux Indes, comme
professeur, à Darjeeling et à Calcutta. Il fut
ordonné prêtre en 1903. En 1920, il fut nommé
évêque de Patna, puis de Ranchi, en 1928.
Ranchi, le centre d'un beau mouvement de

conversions, est, avec ses 250,000 catholiques, le
plus grand diocèse de' l'Inde.

\Nouvelles financières

Le franc, français
Il y a, en France, des gens qui, oubliant que

le franc français a déjà perdu les quatre cin-
quièmes de sa valeur, font campagne en faveur
de l'inflation.
M. Gignoux, l'économiste français bien connu,

a' montré, dans la Journée industrielle, les consé-
quences qu'aurait une capitulation du franc

« Nous assisterions d'abor-d à lu ruine des
épargnants, rentiers et autres possesseurs de
revenus ou allocations fixes. Ensuite,nous assis-
terions à la déception certaine de ceux qui,
comptant sur l'inflation pour améliorer des
positions commerciales, verraient presque aus-
sitôt' annuler cette amélioration soit par une
surenchère des inflations extérieures, soit par le
prompt effondrement, au dedans comme au
dehors, des pouvoirs d'achat artificiellement
constitués.

c Le gouvernement qui aurait déclenché une
telle catastrophe, faute de l'énergie suffisante
pour' 'Prendre les mesures capables de la pré-
venir, serait inévitablement balayé et on peut se
demander si le régime politique et social ne le
serait- pas avec lui. .

c C'est le moment d'y penser .••

LA VIE ~CONOMIQVE
Le eìdre doux en Argovie

on: évalue à 900,000 litres la quantité de
cidre doux fabriquée l'automne dernier dans le
canton d'Argovie. La propagande pour celte
boisson a été menée activement non seulement
p~r la Coopérative argovienne pour l'utilisation
non alcoolique des fruits, avec le concours de
membres du corps enseignant, mais encore, ici
et là; par des associations agricoles. Le chiffre
indiqué plus haut ne concerne que la prépa-
ration domestique de cidre doux. Il y faut
ajouter la fabrication industrielle, qui ne doit
pas être inférieure à 3 millions de litres.

Nous exportons en Afrique
Lors de la visite, par un groupe d'instituteurs,

de l'une de nos grandes fabriques de machines,
les regards des visiteurs furent attirés par une
série d'énormes cuves remplissant une partie

d'une vaste halle qu'ils traversaient. Ces cuves,
destinées au cidre doux, d'une contenance de
50,000 litres, partaient pour l'Afrique du Sud,
où cette nouvelle forme d'utilisation des fruits
se développe assez rapidement.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Un avion perdu
Un avion occupé par trois personnes a dis-

paru au cours d'une tempête de sable, entre
Oran et Colomb-Béchar (Algérie).

Les cyclones américains
Les cyclones de l'Arkhansas, de la Louisiane

et du Mississipi ont fait 80 morts et 100 blessés.
Cinq villes ont été très éprouvées, dont Minden,
où l'on compte 55 morts, appartenant, pour la
plupart, à la race noire. Le quartier central de
la ville a été complètement rasé.

Les accidents d'aviation
Hier mardi, au cours d'un exercice à l'aéro-

drome de Campo Forrnido (Vénétie), un appareil
s'est écrasé sur le sol. Le lieutenant Mario
Buf'ano qui pilotait et l'observateur ont été tués
sur le coup.

* .. •
Un avion danois qui assurait le service postal

est tombé hier mardi, près de Hanovre. Le pilote
a succombé, le radiotélégraphiste est grièvement
blessé. Le courrier a été entièrement détruit.

SUISSE
Mazots détruits par le feu

On nous écrit I

La laborieuse et sympathique population de la
vallée de la Dranse d'Entremont et de Bagues
possède des vignes à Martigny et à Fully. Ces
vignes sont travaillées directement par leurs pro-
priétaires qui, ne pouvant rentrer chaque soir à
leur domicile, ont construit sur place des pied-à-
terre dénommés • mazots _. Celle désignation se
retrouve - chose curieuse - à l'autre bout de
la vallée du Rhône, dam le Midi. Les « mazots •
valaisans sont de petites constructions en bois et
en pierre qu'on rencontre un peu partout dans le
vignoble, depuis Sierre à Martigny, principale-
ment; elles renferment une ou deux petites
chambres avec literie sommaire et une cuisine
très sommairement meublée, sous laquelle se
trouve une cave avec une petite provision de
vin pour les travaux viticoles.
Or, l'autre soir, vers lO heures, trois de ces

mazots f~lIerins ont été la proie des flammes;
il n'en reste que quelques murs calcinés. L'im-
prudence d'un des propriétaires. qui y avait fait'
du feu pour préparer son repas a été la cause
de ce triple sinistre. Il avait, avant son départ
pour Orsières, où il demeure, négligé d'éteindre
complètement les braises du foyer. Le feu s'est
communiqué à une provision voisine de sarments
et l'immeuble a flambé ainsi que les mazots
allenants. La perte se chiffre par plusieurs mil-
liers de francs; il Y a une assurance.

.. .l'allmont principal do notro potlto fillo,
qui, grâce à Nagomaltor, se porte admirablement
bien. Quel dommage que je n'ai pas connu plus
tôt votre exce\1ent produit. E. S. 925 (Parmi 3827 at ..
testations de consommateurs). 2 On

bi::'ê~~ee:ar NAGDMALTOR
111 b. Nagomallor 3.40, Malllnago 2.50 et 2.10._________ NAGO OLTEN

AUTOMOBILISME
Venlr'aide routière du Touring-Club suisse
Le service d'entr'aìde routière du Touring-Club

suisse commence aujourd'hui, mercredi.
Hier matin, à Genève, les dix-huit agents ont

entendu une théorie de M. Quinclet; puis, à
14 heures, ils ont pris possession du matériel à
la caserne. Ils entreront en service aujourd'hui
après un dernier essai des machines sur le cir-
cuit du Bouchet.
Tous les agents qui ont déjà fonctionné ont

été réengagés; tous ont fait leurs preuves et
donné entière satisfaction. Le matériel roulant a
subi quelques utiles transformations. C'est ainsi
que les motocyclettes de 500 cm" de cylindrée,
un peu faibles pour certains parcours, ont été
remplacées par des machines plus fortes munies
de moteurs 750 cm" et 850 cm", Les side-cars
sont plus spacieux.
Les dix-huit agents routiers ont totalisé, de

mai à fin octobre 1932, 406,285 kilomètres. Ce
chiffre montre toute l'activité de ce service d'en-
tr'aide.

Les règlements bernois
L'interdiction de circuler la nuit dans le

canton de Berne reste en vigueur sous la nou-
velle loi fédérale sur la circulation des auto-
mobiles. De mai à novembre, la circulation des
camions et voitures qui ont plus de huit places,
ainsi que celle des véhicules à moteur bruyants,
est interdite sur les routes du canton de Berne,
de 11 h. du soir à 4 h. du matin; de décem-
bre à avril, l'interdiction de rouler va de 9 h.
du soir à 6 h. du matin.

TRIBUNAUX

La Banque de Genève
Le procureur général du canton de Genève a

pris ses conclusions dans l'affaire de la Banque
de Genève. Il a renvoyé devant les assises pour
escroquerie el tentative d'escroquerie Jacques
Miéville, ancien directeur, Alexandre Mariaud,
ancien conseiller d'Etat, délégué auprès du con-
seil d'administration, ainsi que les anciens admi-
nistrateurs Jacques Goss, Albert Och, L~uis
Badan, David Brolliet, Donat Dupont, Gustave
Hentsch et Pierre Carteret.

Il demande à la Chambre d'instruction de
prononcer un non-lieu en ce qui concerne Para-
vicini, Chavannes, Blanchet, Bœzner, Audéoud ct
Jeandin.
Le tribunal de première inslance se réunira

j~l~di pour .désigner le juge qui sera chargé de
diriger les débats.

Petite Gazette
La putréfaction de Lénine

D'après des informations parvenues à Var:
sovie, le mausolée de Lénine, édifié sur la place
Rouge, à Moscou, est fermé au public, le
cadavre qu'il renferme étant en état de décom-
position. On se souvient que, après la mort de
Lénine, le cadavre du dictateur avait été em-
baumé et placé dans un cercueil' de' cristal.
Chaque année, plusieurs millions de personnes
défilent devant la dépouille de, l'ancien chef
de l'Etat. Il y a quelques année~ déjà; on avait
constaté que le cadavre se désagrégeait, sans
en trouver la cause. Un comité comprenant les
plus célèbres médecins et chimistes soviétiques
a été constitué pour étudier le moyen de pré-
server le cadavre de la destruction totale qui
le menace.

• • ~ J • ~,

. Le charlatanisme rapporte' ,

Un certain Dr V\!. a, pendant des années;
in sere des annonces offrant de guérir par' cor.
respondance diverses maladies. Malgré tous leS
avertissements m~ltant en garde périodiquement
le public contre de tels charlatans, de nom-
breux « gogos " parmi lesquels de pauvres
hères, lui ont donné leur argenl durement gagné.
L'enquête judiciaire a établi que les .remèdes
envoyés étaient de la frime. La seule chose qui
intéressait l'escroc, c'étaient les versements à
son compie de chèques postaux, qui se sont
montés à 230,000 francs pour 1932 l Pa~vres
nigauds l Pourquoi ne pas consulter leur méde-
cin ou, éventuellement, un spécìalìstéê 'C'est
moins coûteux et plus efficace. ."

Les Français du Canada
Un journal de Londres, l'Observer,. publiait

dernièrement un article de son correspondant
d'Ottawa sur la population du Canada. Il résulte
des chiffres du dernier recensement que C· la
prépondérance du sang britannique diminue len-
tement » dans cc pays. . "',
En 1901, plus de 57 O/ci de la population était

d'origine angle-saxonne. Or, en 1931, la pro-
portion est tombée à 51,85 %. La population
d'origine française se. trouve. en majorité dans
les provinces de Québec et du Nouveau-
Brunswick.

PUBLICATIONS NOUVELLES

Ange et Fleur. Marie-Antoinette; 1913-1926:pal1
J. Espérandieu. Un volume in-Sv couronne' de
80 pages, orné de dessins à la plume et de
gravures hors texte, sous couverture originale,
6 fr. P. Lethìelleux, éditeur, 10,. rue Cassette,
Paris (Vlme). I,

:!,

L'auteur de cette délicieuse biographie, qui n'a
voulu tenter qu'une œuvre d'apostolat, y B, plei-
nement réussi. La fillette prédestinée, dont il
retrace la courte mais suave histoire" fut, en
effet, comme le marque le titre de l'ouvrage,
un ange par sa limpide pureté, et, par sa grâce
printanière, une fleur. On croirait percevoìr., en
parcourant ces pages, comme un battement
d'ailes répandant dans l'air léger de purs 'par<
fums. '
A une époque de démoralisation, où tant ;i'e~.

fants laissent s'effeuiller, au contact du vìce
ambiant, les qualités et les vertus qui font le
charme de leur âge, il est bon de révéler au
monde les créatures d'exception que rie~.,~'a
jamais ternies et. sur le front desquellea Jésus
semble avoir imprimé le sceau de l'élection'
divine. Marie-Antoinette fut de celles-là, et' l'-PD
ne pourra que devenir meilleur à contempler sa.
figu,re bénie.
Le charme et l'émotion qui se dégagent de la

lecture de ce livre permettent d'espérer que le
vœu de l'auteur se réalisera :. faire, par, le
rayonnement élargi de cette lumière et de cette
flamme, un peu de bien.

owf& fraU·.-·
des semou'~s, surfi»
nes, la quallte I? ~r.
f a l t e et rég'uLlera
des pâtes . .;

./~-:Ttnt8a&., ".
vous ne les trouve ..,
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Le teu à bord
par Paul SAMY

Edouard Esnault poursuivit son récit I

- Enfin, presque soudainement, un jour, la
mémoire me revint. Ce fut comme un déclic qui
m'ouvrait une porte, une toile de scène qui se
levait.
- Ah l me dit le docteur Sorella - je n'ou-

blierai jamais son nom - ah I fit-il, en m'enten-
dant parler avec la Sœur infirmière, vous voilà,
M. Cartier, revenu à la raison.
- Mais, demandai-je, pourquoi m'appelez-vous

Carlier ?
- Jean Carlier, me répondit le docteur. On

a relevé votre nom sur la liste des passagers
à la r~apitulation des réchappés et des morts,
et, quand on vous a interrogé, vous avez répondu
à ce nom.
- Vous savez bien, lui dis-je, que j'aurais

répondu à n'importe quel nom. Ce n'est pas
le .mien. Moi, je m'appelle Edouard Esnault,
mais je ne peux pas vous le prouver, n'ayant
aucun papier dans mon smoking, dont je
m'étais d'ailleurs débarrassé, ainsi que de mon
gilet, en me lançant du haut du navire pour
nager plus facilement, dans le cas où je serais
tombé à la mer.
- Cela n'a pas d'importance pour vous,

reprit le médecin. Des trois blessés recueillis ici,
il Y avait deux femmes, deux Françaises, qui,
guéries, orlt. été rupatriécs le mois dernier. Cc
sera bientôt vol re tour, quand vous serez com-
plètement remis de volre choc cérébral. ~

Une dizaine de jours .après, il n'en restait
plus trace et on m'embarqua sur un cargo pour
Lisbonne, d'où je fus réexpédié sur Bordeaux
par les soins du consul de France. J'y suis
arrivé il y a huit jours. Mais là, sur la liste
des l'échappés blessés, j'étais toujoursCarlier.
J'ai pu faire rétablir mon identité par le COm-
missaire du Paul-Riquet et par le commandant
qui me connaissaient, m'étant présenté à eux à
mon embarquement à Buenos-Aires et les ayant
eus deux ou trois fois comme voisins de table
à la salle à manger des premières.
Ah r cette salle à manger r fit Esnault. Elle

faisait suite au salon et on avail dû la démé-
nager pour recevoir les passagers des autres
classes que nous avions invités à la soirée que'
nous donnions. Elle était pleine de danseurs et
de danseuses, quand retentit le cri : c Le feu
à bord l •
Toute cette foule eut à peine le temps de

se précipiter vers les escaliers qui conduisaient
aux ponts supérieurs, car, brusquement, toutes
les lampes s'éteignirent.
Vous vous imaginez ce qui se produisit de

bousculades et d'écrasements dans. cette nuit
soudaine.
Le reste, dit Esnault, qui gardait dans les

yeux l'effroi de cette scène, le reste, vous le
savez mieux que moi. D'après ce que j'ai lu
à Bordeaux, on en a donné cent récits. Chacun
d'eux peut être exact, car chacun a vu le drame
avec son impression personnelle, mais avec la
même peinture d'épouvante.
- On a supposé, fit M, Rondelet, que le feu

avait été mis par malveillance,
- Comment savoir? répondit EsnauIt. Cc qui

me parut certain, par la marche du feu) c'est

qu'il a pris dans une des cabines des premières
voisines de la mienne. Laquelle et comment? On
ne le saura jamais et cela m'est égal. La seule
chose certaine pour moi, c'est que j'ai pu me
tirer de cette fournaise et, ajouta-t-il,de cette
folie pire que la mort.
Esnault s'arrêta. Il s'épongea le front, car le

rappel de ce double drame l'avait profondément
remué.
- Mais, s'écria-t-il, interrompant le court

silence qui avait suivi son récit, mais, ma fille?
Parlez-moi de ma fille, M. Lorderot. Qu'est-ce
que c'est que cette jeune fille qu'on a trouvée?
Qu'est-ce que c'est que cette histoire d'un homme
qui s'est substitué à moi 1 Je n'en ai .saìsì que
des bribes dans nos conversations rapides et
mouvementées.
- Une histoire lamentable, fit M: Rondelet. Je

m'y suis pris moi-même. Je t'ai écrit par trois
fois et j'ai sur moi deux de tes réponses. Les
voici, dit-il en les sortant de sa poche et en les
mettant. sous les yeux d'Esnault.
- Mon écriture et ma signature sont bien

imitées, fit ce dernier. Tu as pu t'y tromper. Mais
l'expression de mon amitié en est absente, et com-
ment cette lacune ne t'a-t-elle pas étonné de ma
part 1
- Je n'ai pensé qu'à top trouble, qu'à ton

désarroi, qu'à ton émotion après un drame don!
tu avais encore gardé la terreur. Et puis sont
venues la joie de penser que tu avais retrouvé
ta fille et la douleur d'apprendre que tu l'avais
perdue pour toujours. Explique-lui, et à moi aussi,
Lorderot, toute cette criminelle mystification, car
je n'en ai qu'une vague donnée.

MC Lorderot pr.' un grand agenda sur son
.bureau et l'ouvrit.

- J'ai, dit-il, l'habitude de noter, chaque soir,
mes travaux de l'a journée, les visites, les acles
passés, enfin le bref résumé de ce qui s'est pro-
duit à l'étude. Je n'ni donc qu'à feuilleter ces
Ilotes et à les développer pour vous mettre com-
plèternent au courant de celte audacieuse escro-
querie. J,'

Et, durant une heure, il exposa da~s ses plus
minutieux détails l'affaire du faux Esnault avec
la précision d'un acte d'accusation, ce qui fit "diie
à Rondelet : .
- Ecris ou fais taper' à la machine cet. f:)xp'osé.

Cela servira à la Sûreté et au juge d'instructìcri,
- Quand avez-vous vu pour la dernière fois

ce personnage? demanda Esuault,
- Il y a juste huit jours, l'autre lundi.
- Tiens, c'est le jour, où je me suis présenté

chez vous, l'après-midi. C'était peut-être lui qui
attendait son tour d'audience à la porte, derrière
moi.
- C'était lui, 'en effet, dit MÇLorderot. Il avait

rendez-vous à l'étude et c'est mon premiertolere
qui le reçut· et lui remit, en mon. absence, la
somme qu'il avait demandée et: que j'avais retirée
de la banque le matin, avant mon départ pour
Bordeaux. Vous .pensez bien que, s'il se représente,
il ne sortira d'ici qu'avec des .menottes,
'- VOliS n'aurez ni celte peine, ni ce plaisir,

fil Esnault, Cet homme, que je peux ne pas con.
naître, me connaît certainement. Il le faut pour
qu'il se soit emparé dans ma, cabine, peut-être
pendant l'incendie,. de mes papiers et' de moa
portefeuille. Il a donc pu me reconnaître durant-
Je temps que jë parlementais avec votre garçoh
de salle. Il m'avait cru mort, sans doute, et- me
retrouve vivant. Il ne reviendra pas. '

,': (A ~ui~r~~lJ
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Le domaine rural at la famllle
Le domaine rural n'est pleinement mis en

'Valeur. que par la famille. C'est un fait admis
par:la grande majorité des agronomes et des
sociologues modernes que la culture familiale tm
petit ou moyen atelier est, même du plus simple
point '-de vue économique, sans parler de ses
multiples avantages moraux el sociaux, le meil-
leur mode d'exploitation. La famille, d'autre
part, ne dure longtemps que fixée à la terre.
C'est dans la terre que plongent avec les siennes
toutes les racines de l'ordre social. On sait le
sens justement el cruellement péjoratif qui
s'attache au mol « déraciné ». Dans le domaine
rural résident la source du passé, l'appui du
présent et lu sécurité de l'avenir.

Il faut regarder en face la vérité, rien ne sert
de ruser avec les' réalités sociales dont le sens
et la force nous dépassent : la famille forte,
c~lle dont le maintien et, mieux encore, la
multiplication, sont nécessaires à un pays, c'est
la familIe rurale stable, permanente, rivée au
domaine qui la fait vivre; qui la retient par tous
les liens multiples et enchevêtrés de l'intérêt, de
l'affection, des traditions, des habitudes, des
souve~irs ; qui la' classe; qui permet à ses mem-
bres aventureux de tenter la chance en leur
ménageant un refuge en cas d'insuccès; qui lui
procure ces qualités. de sagesse, de patience,
d'äctivité ordonnée, de sens pratique, d'initiative
mesurée, de continuité dans l'effort et de sou-
mission à l'inévitable, qui ont été, jusqu'à nos
jours, les qualités du paysan.

Lê domaine rural étant ainsi le seul support
vraiment stable de la famille organisée, élément
constitutif de toute société saine, durable et
expansive, il sera la condition de sa continuité
comme de son indépendance.

Qu'il soit brisé ou émietté, par exemple, à
räide de lois successorales doctrinaires ou impré-
voyantes, la famille rurale perd son équilibre, se
dissout et ses membres, isolés, fondent vite au
creuset de la ville, où le travail prend de plus
en »lus la forme de l'entreprise gigantesque,
us'n~ grand magasin, administration centralisée,
~Î' l~s attire comme le rayon de feu brûle les
molécules errantes qui vibrent ii sa portée.

""Oésaxés, déséquilibrés, ils sont livrés sans .appui
à toutes les promiscuités, les tentations, les

er' urs les vanités, les faussetés,' les instabilités
re , b .

de ces monstreuses agglomérations ur ames,
anomalie sociale, au sein desquelles se déve-
lo pent tous les éléments de dPcomposition dont
l'!cèS risque de faire mourir à la longue notre
civilisation, comme en sont mortes toutes les
sociétés antiques qui, infidèles ii la terre, ont
laissé une économie urbaine trop centralisée et
une plèbe citadine, plus' consciente de sa force
que de ses devoirs sociaux, affaiblir à l'excès
une économie rurale écrasée pur les charges
publiques et trop appauvrie dans ses' réserves
de travail et de forces morales.

Faut-il rappeler ici que les Egyptiens, ces
maUres de la' Civilisation antique! après avoir
construit, aUX portes du désert, les prodigieuses
pyramides, le sphinx énigmatique et colossal, ont
vu leur civilisation s'évanouir à partir du jour
où l'or et les pierres précieuses apportés des
profondeurs mystérieuses de l'Afrique par la
vallée. du haut Nil ont achevé d'énerver dans
le luxe et la jouissance' de tous les arts et de

. tous les plaisirs leur puissance de travail; le

.[our où ils ont cessé d'être avant tout les agri-
culteurs des plus riches alluvions du monde?

Faut-il rappeler que les Grecs, après avoir
créé le culte du beau et les formes de cette
civilisation méditerranéenne aux grandes lignes
desquelles se sont moulées, depuis plus de-deux
mille ans, toutes nos sociétés occidentales, ont à
leur tour disparu pour ' avoir préféré au berger
d'Arcadie le rhéteur de l'Agora ou le navigateur
et le mercanti de Corinthe?

Ne sait-on pas que les petits cultivateurs latins
de Caton, de Virgile et de Pline les ont rem-
plàcés à la tête du monde alors connu, après
avoir de même abattu la puissance de Carthage,
fondée sur le négoce transsaharien et le trafic
maritime bien plus que sur l'exploitation agri-
cole du riche balcon de l'Afrique du nord?

Oublierait-on que les Romains, à leur tour,
devenus pour eux-mêmes contempteurs du travail
manuel et des lois naturelles de la famille, ont.
abandonné III cullure et l'élevage à des merce-
naires et à des colons barbares, et que ceux-ci
les ont lenterÌ1ent, progressivement supplantés
d~n8 tes domaines : comme le flot maniant qui,
sans arrêt, s'Infiltre Trrésìstìblement à travers res
sables et :finit par tout submergcr ?

Ruraux invétérés, ces barbares septentrionaux,
aux mœurs frustes mais au Ioyer fertile et aux
familles enracinées, n'ont-ils pas évincé de leurs
terres les descendants jouisseurs de ceux qui
a\'aient fondé l'empire romain ?

Lès: rudes paysans francs, saxons, bretons ou
norrÌlands n'ont-ils pas infusé un sang nouveau
au monde occidental épuisé?

La .Suisse du moyen âge, assise sur la .«, cou-

tume », c'est-à-dire sur la base des traditions
terriennes et familiales de la « maison ) rurale,
ne connut-elle pas une force d'expansion si
grande qu'elle porta le prestige de son nom
jusqu'aux extrêmes confins de l'Europe et jus-
qu'en Orient?

Dans la proportion de 90 à 95 %, les habi-
tants de notre pays d'autrefois ne menaient-ils
pas, comme agriculteurs Oll artisans ruraux, une
vie toute campagnarde? Les villes comptaient
peu; la Suisse naissante fut une nation de
pâtres et de paysans.

Le caractère « petit paysan • de la Suisse
primitive constitue du reste sa véritable origi-
nalité aux yeux de l'étranger comme de l'éco-
nomiste et du sociologue. Tous y voient la
raison de sa résistance aux secousses intérieures
ou extérieures, qui ne lui ont, certes, pas été
épargnées.

Et voilà pourquoi tant de bons esprits et bons
patriotes de chez nous s'inquiètent de voir
s'affaiblir eu elle l'élément primordial de cette
vitalité, craignant à juste titre qu'elle ne prenne
le chemin des civilisations périmées qui durent
leur ruine, pour une large part tout au moins
à l'D'landon des campagnes. '

Nous n'avons pas le dessein d'examiner dans
le détail les moyens moraux et matériels de lutter
contre la crise qui sévit de plus en plus grave-
ment 'bien qu'à des degrés divers suivant les
pays et à laquelle il est plus facile d'assiznor
des multiples causes que de prescrire et surtout
d'appliquer les remèdes convenables.

Qu'il nous soit permis cependant d'indiquer
brièvement que ces remèdes paraissent devoir être
cherchés sur le triple plan de la restauration
de l'esprit de familIe et des forces morales qui
en sont le principe et le soutien, du maintien
d.e l'intégrité de l'exploitation par un régime
fl.sca~ et su.ccessoral approprié, enfin de l'orgn-.
11IsatlOn. ra ~\Onnelle de la profession agricole par

-le syndicalisme, la mutualité et la coopération,
en vue de rendre le métier d'agriculteur plus
lucratif, plus agréable et plus honoré; partant
plus désirable.

Départ des pèlerins de Lourdes

Ce matin sont partis, en cinq trains, nos
pèlerins pour Lourdes. Ils étaient au nombre de
2500. Les vœux et les prières de tout le pays
les accompagnent.

Horaire d'été

L'Imprimerie Delaspre vient de faire paraître
son très utile tableau des départs et des arri-
vées des trains et 'autobus fribourgeois.

Eglise de la Visitation

Garde d'honneur du Sacré-Cœur

Vendredi, 5 mai, à 7 h. 1/2, messe, suivie de
l'amende honorable et .de la bénédiction du
Saint Sacrement; à 5 h. du soir, réunion men-
suelle des associés de la Garde d'honneur;
sermon; consécration; bénédiction. Le Saint
Sacrement restera exposé toute la journée.
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DERNIERE lIEURE
En vue de la conférence mondiale

New-York, 3 mai.
(Haoas.) - Avant de s'embarquer à destina-

tion de Genève où il représentera les Etats-Unis
à la conférence du blé, le ID m~b, M. Morgen-
thau a déclaré que la décision prise, hier, à
Washington, à la suite de l'entretien de M. Roo-
sevelt avec les délégués argentins, faisait espérer
que la conférence permettra de formuler un
pacte amical qui servira de base ,à la solution
du problème de la conférence économique mon-
diale. M. Morgenthau a souligné que ce pro-
blème est le contrôle de la production et des
prix du blé sur les marchés mondiaux.

Le délégué du Canada voyagerait sur le même
paquebot que M. Morgenthau.

et le désarmement

Chine
Tokio, 9 mai.

(Reuier.) - « . Si nous reprenons nos opéra-
tions militaires, au sud de. la Grande-Muraille, a
déclaré le porte-paroles du ministre des affaires
étrangères, elles auront très probablement plus
d'envergure que les précédentes. »

Le ministre des finances italiennel
à Washington

Washington, 9 mai.
(Haoas.) - M. Jung, ministre des finances

d'Italie, est arrivé, hier soir mardi, à Washing-
ton, Il s'est immédiatel;lent rendu à l'ambassade A l'université de Strasbo.urg
d'Italie. li s'est rendu ensuite à la Maison-
Blanche. Strasbourg, 3 mai.

(Hooos.) - L'Association fédérative générale
Arrivée d'un ministre chinois des étudiants a décidé la grève en raison de

. aux Etats-Unis l'insuffisance des dérogations apportées au décret
Sociétés académiques Seattle, 9 mai. Chéron suspendant le recrutement des .fonction-

La Columbia, société académique, s'est recons- " (Havas.) - M. Soong, ministre chinois des naires.
tituée pour le sernestr e d'été 1933, comme suit: finances, est arrivé à Seattle. Il va converser avec ~
1"[: Loui~-ß .. Blec.h~rczyk, président; M. Joseph .le président Roosevelt.
Milewsk i, vice-président ; M. Stànley-J. Kusman, ,>' Un message de M. Roos~velt'
secrétaire j M. Francis-P. Shea, caissier; M. Her~ : à. M. Herriot
bert-G .' Kramer, rédacteur. . p 9 .aris, mal.

On radiotélégraphie de l'lle-de-France que
M. Herriot a reçu un télégramme de M. Roose-
velt, dans lequel le président des Etats-Unis lui
souhaite, au nom de Mme Roosevelt et au sien,
une bonne traversée .qui doit être un heureux
présage pour le succès de la grande œuvre entre-
prise en commun.

M. Roosevelt exprime, en outre, le plaisir qu'il
eut à reecvoir la mission française à Washington,
et regrette qu'elle n'ait pu faire un séjour plus
prolongé.

Le message termine par des paroles aimables
à l'adresse .des délégués et journalistes français.

M. Herriot à. son retour'
Paris, 9 mai.

'L'lle-de-F'rance arrivera au Havre vraisembla-
blement dans l'après-midi, de vendredi. M. Herriot
passera la journée de samedi à, Paris pour rendre
compte de sa mission au président de la Répu-
bIique et au président du Conseil. Il a l'intention
de partir dans la soirée pour Lyon.

Paris, 9 mai.
Il est vraisemblable que c'est M. Paul-Boncour,

ministre des affaires étrangères, qui se rendra
vendredi au .Havre pour représenter le gouverne-
ment à l'arrivée de M. Herriot. Il est possible que
d'autres membres du gom'Crnement se rendent
également au Havre, à titre personnel.

Le budget anglail
Londres, 9 mai.

(Havas.) - La Chambre des communes, réunie
en commission, a adopté lè budget.

L'Angleterre
et lei traités de commerce

Londres, 3 mai.
Le ministre du commerce a fait des déclara-

tions ;Ì la Chambre des communes sur les traités
de commerce signés la semaine dernière avec le
Danemark, qui' doit augmenter de plus d'un mil-
lion de' livres sterling les exportations britanni-
ques et 'avec la Suède qui va être signé inces-
samment. Des négociations vont commencer avec
la Finlande le 25 mai. Par contre, celles avec
l'Allemagne ne seront probablement entamées

» qu'après la conférence économique mondiale.

Emprunt turo en France
Ankara, 9 mai.

(Havas.) - Dans les milieux bien informés,
on déclare qu'un groupe financier français aurait
proposé au gouvernement tr rc un emprunt de
cinquante millions de livres turques, comportant
un long délai de remboursement et un intérêt
très réduit, Cet emprunt serait uniquement con-
sacré au développement économique de la Tur-
quie et à la création de nouvelles industries,
notamment l'installation de puits de pétrole,

Le Japon
Tokio, 9 mai.

(Reuter.) - Bien que le problème du désar-
mefent ne figure pas à l'ordre du jour de la

'conférence économique mondiale, le porte-parole
du ministre des afaires étrangères a déclaré que
le gouvernement japonais se réclamerait, selon
toute probabilité, dans l'avenir, le principe de
l'égalité des armements.

D'autre part, à l'application rigide d'une for-
.mule mathématique, le Japon préférerait des
accords régionaux s'appuyant sur les intérêts
réels que les puissances 'contractantes auraient
à sauvegarder.

Le Japon et la

Expulsés et réfugiél d'AlleDl&&,ne
Paris, 3 mai.

(Havas.) - Un comité d'aide aux émigrés et
réfugiés d'Allemagne s'est constitué.

Le franc français au Chili
Santiago, 3 mai.

(Hauas.) - Comme conséquence de l'abandon
de l'étalon-or par les Etats-Unis, la Banque cen-
trale du Chili a décidé de prendre pour base de
ses opérations à l'avenir le franc français.

Les étrangers en Turquie
Ankara, :1 mai.

(Haoas.) - Le groupe parlementaire du parti
populaire a décidé l'application progressive en
deux ans d'une loi interdisant à partir du 15 juin
aux sujets étrangers d'exercer certaines profes-
sions.

Maisons de jeu en Autriche
Vienne, 3 mai.

Le journal Morgen affirme que le ministre
Bachinger 'a déclaré que des décrets de crise
vont autoriser la création de maisons de jeu à
Salzbourg et à Semmering.

Les préliminaires
de l'Autriche aveo

du
le

oono.ordat
Saint-Siège
Rome,3 mai.

Les préliminaires d'un concordat autrichien
ont été paraphés à Rome, entre le Saint-Sìëge
et M. Schuschnigg, ministre de la justice.

Ce concordat tend à assurer à l'Eglise catho-
lique romaine, dans tous les domaines, la plus
grande indépendance possible dans l'administra-
tion de ses propres affaires, notamment sur la
question du mariage et sur le problème scolaire.

Au moment où le chancelier Dollfuss vient de
déclarer que l'Autriche doit être le rempart de
la catholicité allemande, il est intéressant de
remarquer avec quelle rapidité ont abouti les
négociations entre l'Autriche et le Saint-Siège
pour la conclusion d'un concordat.

Aux usinel Citroën
. . . p'ari8.,~3mai.

(Hàvas.) - Lês grévistes des' u·sineS - Citroën
ont décidé de continuer la grève.

Expert. en radiotélégraphie
et météorologie

Varsovie, 3 mai.
Les délégués de la Bulgarie, de l'Esthonie, de

'la Grèce" de la Lettonie, de la Roumanie, vien-
.nent d'arriver par avion pour la conférence qui
réunira du 4 au 6 mai les experts en radiotélé-
graphie et en météorologie des pays balkaniques,
baltes et de la Pologne.

Neuf Arabes br6.lé. vifs en Algérie
Oran, 3 mai.

(Haoas.) - Neuf indigènes ont été carbonisés
''au cours de l'incendie d'un village.

PUBICATIONS NOUVELLES

Renée Durward. Whopee. Notes de voyage .......
Prix : 3 fr. 50. Sonor, S. A.; éditeurs, Genève.
Whopee (prononcer Houpie), c'est le mot de

la joie chez les Indiens. Whopee, c'est le temps
du bonheur qui commence, l'heure du plaisir
qui sonne, Whopee. . .

Et la ..petite auto qui conduisit l'auteur de ces
pages à, travers les Montagnes Rocheuses et jl1s-
qu'au Nouveau Mexique, mérite bien ce n'lm
cordial, elle qui connut sans défaite irrémédiable
l'av-enture des longues et multiples routes.

Récit sans apprêt que ce livre, où Mme Renée
Durward a noté avec fidélité et non sans hu-
mour le beau voyage qu'elle a fait à travers lu
choses et les gens de ces régions que la nature,
l'histoire et la légende ont parées d'une attirante
beauté.

. C'est le naturel, la bonne grâce, la slmplìcitê
alerte de ces souvenirs qui ont amené les édi-
teurs à' penser que nombreux seraient ceux qui
prendraient plaisir à les lire et qui, sans souel
de littérature, mais comme le plus vivant del
délassements, voudraient faire escorte à c Who-
.pee " la si bien nommée, sur la route des belles
vacances.

CHANGES A VUE
Le 2 mai, matin

Vente
20 48
17 25

121. -
26 90

Achat
Paris (100 francs). . . • • • •• 20 28
Londrès (1. livre sterling). • • •• 16 1.0
Allemagne (100 marcs or) • • • • 119 50
ltalie ('100 lires) . , . • • • •• 26 65
Autriche (100 schillings). • • •• --
Prague (100 couronnes) • • • •• 15 SO
\i ew- York (1 dollari • • •• .\ 35
f:iruxelles (ton belgas 500 Cr. belg.) 72 1.0
Madrid (100 pesetas) .•••. 4/1-

Amsterdam (1PO florins) ••••• 207 85

15 50
4 50

72 50
44 50

208 35
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FRIBOURG
GRAND CONSEIL·

SÉANCE DU 2 MAI

Comptes de l'Etat

M. Léopold Delabays fait rapport sur les
comptes de l'Etat pour 1932, qui accusent, comme
nous l'avons indiqué, un déficit de 690,605 fr. 55.
Ce déficit est dû à la crise économique que nous
traversons, à l'augmentation de certaines dépenses
qu'il a fallu effectuer pour atténuer les effets
de la crise agricole et à celles qui ont résulté
du chômage. M. Delabays, au nom de la com-
mission d'économie publique, fait de' judicieuses
remarques sur la nécessité toujours plus impé-
rieuse des économies, sur les mesures qui s'im-
posent à l'égard de certaines fonctions accessoires
et sur 'la réduction des subsides. Le rapporteur
invite le Conseil d'Etat à continuer sa politique
d'économies et à comprimer, autant que possi-
ble, les dépenses des divers départements. Il
propose l'entrée en matière.
M. Cbatton, commissaire du gouvernement,

fait un examen de la situation financière de
l'Etat. 'Sans' être tmgique,' elle demande néan-
moins quelqucssacrifices, pour rétablir I'équi-
libre"auquel on était arrivé avec beaucoup oie
peine. Il est difficile, sans procéder à une aug-
mentation d'impôts, d'obtenir de nouvelles recet-
tes. En effet, les principales sources de rende-
ment : la Banque de l'Etat et les Entreprises
électriques, subissant elles-mêmes le contre-coup
de la crise, ne peuvent faire un apport plus
considérable à la c-aisse publique. La Banque de
l'Etat, notamment, a pris de larges mesures
pour la baisse du taux des intérêts hypothé-
caires et cela a entraîné naturellement une dimi-
nution des bénéfices.
Il ne faut pas songer, actuellement, à deman-

der davantage aux recettes produites pm l'impôt.
Le Conseil d'Etat a dû donc, finalement, exa-

miner la compression de certaines dépenses et
il a été contraint de demander un sacrifice aux
fonctionnaires. Il a élaboré à ce sujet un mes-
sage spécial, que le Grand Conseil sera appelé
à examiner et à ratifier. '
Le gouvernement veillera, d'une façon très

serrée, à une gestion prudente des finances pu-
bliques. Il le fera, en tenant compte de la situa-
tion de l'agriculture, qui est l'objet de la solli-
citude ",c;l~sautorités. Déjàdß's ménagements sont
apportés en ce qui concerne les impôts sur le
revenu agricole, qui n'entrent que pour une
modeste proportion dans le produit général des
impôts cantonaux.
M. Gustave Dupasquierestime qu'on devrait

faire davantage encore pour j'agriculture, en ce
qui concerne notamment la perception des im-
pôts sur le revenu agricole.
M. Barras signale que la loi d'impôts laisse

échapper certains contribuables, qui « déména-
gent » avant' la perception des impôts.
M. Chatt on, commissaire du gouvernement,

déclare que l'agriculture bénéficie de nombreux
avantages fiscaux. Les impôts sur le revenu agri-
cole ne ~çQ,nstituent qu'une modeste part du pro-
duit général des impôts. Il serait difficile de
faire davantage que ce qui. a été fait jusqu'à
maintenant.
L'entrée en matière 'est adoptée à une grande

majorité.
Le Grand Conseil procède ensuite à la vali-

dation de M. Spicher, après un rapport de
M. Murith, et il passe ensuite à l'examen des
différents chapitres' des comptes des directions,
qui sont approuvés sans discussion.

Université
Rapporteur : M. Jean Oberson,
Il fait remarquer que les traitements des pro-

fesseurs sont fort modestes. Et 'cependant notre
corps professoral fait honneur au canton de
Fribourg.
Les comptes sont approuvés sans discussion.

Collège Saint-Michel
Les comptes sont approuvés, 'avec des félici-

tations à l'administration de cet établissement,
qui montre un excellent esprit d'économie.

Hauterive
Rapporteur : M. Lucie~ Despotid.
L'Ecole normale' de Hauterive est bien admi-

nistrée, car on enregistre chaque année des amé-
liorations. Le rapporteur trouve un, peu élevées
les dépenses occasionnées par Iii construction de
la nouvelle ferme.
M. Vo~derweid, conseiller d'Etat, montre que

les projets primìjifs du gouvernement ont été
modifiés à la suite d'une consultation des experts
de l'Union suisse des paysans, qui ont demandé
des installations plus vastes et par conséquent
plus coûteuses. La ferme, à proximité d'unr école
d'agriculture, devait être conçue d'une, façon aussi
parfaite que possible. '
M. Guiknecht estime. qu'on aurait dû s'en

tenir aux plans de, l'Office de construction de
l'Union suisse des. paysans.
M. Kram~r demande .sì les cours en langue

allemande à l'Ecole normale vont être' bientôt
repris. ,
M. Piiler, commissaire 'du gouvernement, an-

nonce que la secti-on allemande va être rouverte.

Caisse cantonale de l'assurance contre l'incendie'
M.Lucien Despond fait rapport -sur les comp-'

tes de cette caisse, dont nous avons déjà donné
un 'aperçu.
M. Torche constate qu'un grand nombre de

sinistres sont causés par des imprudences (21 %)
et par des défectuosités de construction. Il fau-
drait rendre les enfants attentifs aux dommages
provoqués par leurs imprudences. Il demande
que les commissions locales du feu soient plus
sévères, en' ce qui concerne notamment les
moyens de chauffage.
M. Bovet, commissaire du gouvernement, dit

que chaque année on insiste sur les imprudences
et sur les défectuosités, de construction. Des ins-
tructions seront données dans les écoles. En
général, les commissions locales du feu accom-
plissent leur devoir consciencieusement.

Institut de Drognens
Rapporteur : M. Kœlin.
Les comptes sont approuvés sans observation.
M. Jean Oberson estime qu'on devrait veiller

sur la situation de Drognens, qui n'est pas sans
susciter quelques inquiétudes.
M. Aeby souligne que des améliorations de-

vraient être apportées dans le système d'éduca-
tion de Drognens. Il faut que les Communes et
les familles aient toute sécurité en ce qui con-
cerne les enfants qu'elles confient à l'établisse-
ment.
M. Bovet, commissaire du gouvernement, dit

qu'une étude est faite au sujet des améliorations
désirées.

Fonds de prévoyance et d'assistance
Les comptes sont adoptés sans observation.

Banque de l'Etat
Rapporteur : M. Boys.
Nous avons indiqué les principales caractéris-

tiques des comptes de la Banque de l'Etat.
,M. Bays souligne la diminution du bénéfice,
diminution qui résulte de la crise.
Des baisses des taux d'intérêts ont été effec-

tuées; d'autres sont envisagées.
La Banque de l'Etat est à la tête des établis-

sements cantonaux pour la baisse des taux des
intérêts, hypothécaires ..
M. Chatton, commissaire du gouvernement,.

montre l'excellente gestion de la Banque de
l'Etat, ce qui lui a permis de surmonter les
difficultés de la crise. Il rend hommage aux
organes et au personnel de la Banque.

Technicum
Rapporteur : M. Gutknecht.
Les comptes sont approuvés.
La séance est levée à Il h, 40.

Séance du !J l1Uli

M. Kistler a développé. ce matin, la motion
qu'il avait déposée dans une' précédente session,
demandant au Conseil d'Etat d'élaborer un projet
de loi sur les organisations chrétiennes-sociales
corporatives, afin de donner à ces institutions
urie base légale et le caractère de corporations
de droit public.
Au nom du Conseil d'Etat, M. Savoy, com-

missaire du gouvernement, a accepté la motion
pour étude et déclaré qu'un projet de loi serait
présenté à la session dè novembre.
Le Grand Conseil a adopté ensuite en deuxième

et troisième débats le projet de loi sur l'assistante
judiciaire (rapporteur, M. Robert Weck). f-

U' a été. donné lecture d'une pétition de la
Fédération fribouigeoise des chasseurs protestant
contre la décision du Conseil d'Etat d'Introduire.
l'affermage de la chasse dans le district de la
Singine ..
M. -Ackermann a fait rapport sur la loi

d'application de la loi fédérale sur la circula"
tion des véhicules à moteur et des cycles, qui
a été adoptée.

Des pouvoirs extraordinaires
p()ur le Conseil d'Etat'

Message relatif à la crise économique
Le Conseil d'Etat dit canton de Fribourg

adresse au Grand Conseil le message suivant :
Monsieur le Président,
Messieurs les Députés,

Vous connaissez la situation difficile dans
lnquelle se trouve la branche capitale de notre
économie nationale, l'agriculture.
L'es pouvoirs publics de notre canton se sont

préoccupés de prendre des mesures propres à
'atténuer, pour ceux .de nos agriculteurs dont la
'situation est devenue précaire, les conséquences
les plus. graves de la crise.
Notre députation aux Chambres fédérales,

ainsi que lé gouvernement, n'ont pas manqué,
soit d'intervenir, à Berne, efficacement dans les
différentes actions de secours proposées par le
Conseil fédéral, soit de prendre une série d'Ini-
tiatives dans l'intérêt de notre agriculture.
Les événements économiques susceptibles d'avoir

des répercussions sur notre propre situation se
précipitent : des monnaies que tout le monde
considérait, hier encore, comme intangibles ont
perdu, du jour au lendemain, une partie de leur
valeur.
I Le gouvernement continue à suivre de très
près tous ces problèmes et il a étudié, ainsi
que vous lè savez,', un plan d'ensemble qui tend
à une meilleure mise en valeur de chacun, des

w

éléments de notre patrimoine agricole, à une
déflation sur le terrain des impôts locaux et à
une réadaptation des charges individuelles selon
les possibilités des diverses exploitations. Il a
fait appel, à cette fin, au concours de tous les
intéressés et, en premier lieu, des créanciers,
même de ceux dont les créances sont garanties.

Il se préoccupe également d'adapter toujours
mieux aux exigences de la situation l'action de
secours introduite l'automne dernier sur la base
du décret du Il novembre 1932.
Il envisage, au profit des agriculteurs obérés,

une action de désendettement, dont il est en
train d'étudier les modalités de détail.
U se préoccupe aussi de hâter, dans la mesure

du possible, un abaissement des taux des crédits
agricoles.
Mais, pour intervenir efficacement, il est indis-

pensable d'agir à temps et d'utiliser, au moment
opportun, les conjonctures les plus favorables.
.C'est la raison pour laquelle le Conseil d'Etat
•a l'honneur de vous demander, dès aujourd'hui,
:les autorisations voulues en vue de pouvoir,
'par voie d'arrêtés, modifier au besoin certaines
dispositions législatives, pour autant que celles-
ci entravent l'aménagement économique et ra-
tionnel des différents points du plan d'action
à réaliser.
Il ne saurait s'agir de tenter des expériences

économiques hasardées. La seule préoccupation
qu'a le gouvernement en sollicitant de vous cette
'marque de confiance, c'est' de servir toujours
plus efficacement l'intérêt général. et d'atténuer,
.dans la mesure où cela est possible, les consé-
!quences les plus graves d'une crise jusque-là
"sans précédent, qu'il n'est malheureusement pas
'en notre pouvoir de conjurer.
Veuillez agréer, Monsieur le Président et Mes-

.sieurs les Députés, l'expression de notre haute
'considération.

Au nom du Conseil
Le chancelier,
R. Binz:

<l.'Etat,
Le président,
Emile Savoy.

Projet de décret relatif aux mesures spéciales
nécessitées par la crise économique.

Le Grand Conseil du cunfin> IJe Fribourg
Vu le message du Conseil d'Etat, du 1er mai

1933;
considérant la nécessité de parer aux modifi-

cations continuelles de la situation par des me-
sures appropriées et efficaces,
dans l'intérêt général,
s~r la proposition du Conseil d'Elat,
~ ,ti " .~ • '.; ~"

décrète :
Art. 1. - Le Conseil d'Etat est autorisé à

prendre les mesures qui s'imposent en vue de
parer aux conséquences les plus graves de la
crise économique, spécialement au point de vue
de l'agriculture, dans le cadre du programme
exposé par le message susvisé.
Art. 2. - Le Conseil d'Etat présentera, à

chaque session ordinaire du Grand Conseil, un
rapport sur les mesures qu'il a prises et sur
celles qu'il envisage.
Art. 3. '- Le présent" décret, qui a un carac-

itère d'urgence, entre immédiatement en vigueur.

Fête de ehant
On .nous écrit :
La onzième réunion des Céciliennes du décanat

de la Sainte-Croix, tenue à Courtion, lundi,
l,cr mai, a pleinement réussi. Le soleil lui-même,
depuis quelques jours boudeur, avait fait miné
de repentance pour éclairer le beau succès de
cette journée; ...
. A la messe, chantée par M. Battistolo, rév,
curé de Payerne, assisté de MM. les curés
Seydoux et CàméIlque," tous deux enfants de la
paroisse, le chœur d'ensemble chanta, sous la
direction de M. le chanoine Bovet, .la Missa
decima, à 4 voix, OpUII 37, de B. Stein; la section
de Courtion exécuta le Propre des saints Philippe
et Jacques, apôtres. L'allocution d'usage fut
prononcée par le R. Père Callixte, capucin, qui,
en de beaux élans oratoires, mit en évidence
tout le bien que réalisent nos amis chanteurs
en travaillant sur de la beauté.
Du repas, bon et copieux, servi par M. Alph.

Progin, tenancier, les participants garderont un
excellent souvenir.
"'''Nous nous plaisons à relever le tact et l'à-
propos du major de table, M. Bonfils, instituteur
à Grolley, les intéressantes productions des diffé-
rentes sections et de la fanfare locale, les paroles
fortement senties des orateurs qui se sont succédé
à la tribune : toast chaleureux de M. le révé-
rend curé Crausaz, qui souhaita la bienvenue;
toast ému de M. le doyen Hassler, qui exalta
la sollicitude de Mgr notre Evêque à l'égard
des Céciliennes; toast reconnaissant de M. le
révérend curé Porehel, président, qui dit la part
de tous ceux qui collaborèrent à la fête; toast
cordial de M. Ems, président de tribunal, qui
assura l'assistance de l'intérêt que les autorités
çiviles portent à nos sociétés.
Le concours de l'après-midi témoigna du tra-

vail profond et persévérant de nos sections. C'est
ce que l'un des deux experts, M. le chanoine
von der Weid,. rév,éreJ,ld curé de Saint-Nicolas,
se plut à signaler. 'N'òn' seulement, affirma-t-il,
les exécutions furent toutes supérieures à ta
moyenne, mais les progrès réalisés depuis quel-

ques années sont immenses. Quant à M. le cha-
noine Bovet, avec son amabilité inépuisable, il
donna quelques utiles conseils; surtout, il invita
les chanteurs, maîtres maintenant de la technì-
que du chant, à mettre plus de chaleur dans
l'exécution. II voudrait infuser dans l'âme un
peu froide de nos populations quelque chose
de la vivacité des gens du Midi.
Belle et réconfortante journée I Que soient

remerciés tous ceux qui y ont contribué. Merci
spécialement aux autorités et à la sympathique
population de Courtion, qui n'ont épargné ni
leur temps ni leur peine pour bien recevoir les
chanteurs. Un merci tout particulier également
à M. le curé Porchel, président des Céciliennes,
et à son dévoué secrétaire, M. Gremaud, qui
ont préparé la partie administrative de la fête
jusque dans ses moindres détails. '
La prochaine réunion des Céciliennes de la

Sainte-Croix aura lieu, dans deux ans, à Belle.
chasse. M. S.

Jeunesse conservatrice de Fribonrg
Ce soir, mercredi, à 8 h. %, au café Marcello
~ • ,.t
reunion du groupe du quartier d Ait, avec cau-
serie sur Les tâches de la jeunesse conservatrice.

Adoration nocturne
à la basilique mineure de Notre-Dame
Demain jeudi, après le sermon du mois d~

Marie en allemand, le Saint Sacrement restera'
exposé à l'adoration des fidèles, à Notre-Dame,
durant toute la nuit et jusqu'après la messe de
6 heures, vendredi matin. Cette messe sera sui.
vie de la bénédiction du Saint Sacrement.
On entendra les confessions, jeudi, à partir,

de 5 heures.

Etat civil de la ville de Fribourg
Naissances

22 avril. - Jeckelmann Marie-Thérèse, fille
de Pierre, manœuvre, de Fribourg et Guin, et.
de Cécile, née Clément, Court-Chemin, 58.
29 avril. - Wicht Franca, fille de Joseph,

fromager, de Senèdes, et d'Adèle, née Meyer,
rue des Alpes, 34.
24 avril. - Bossy Ginette, fille d'Eugènej

manœuvre, d'Avry-sur-Matran, et de Caroline,
née Chaney, Neuveville, 85.
Zimmermann Ida, fille de Frédéric, menuisier,

d'Englisberg (Berne), et de Marthe, née Struby,
route de Bertigny, 7.
25 avril. - Roulin Roland, fils de Louis,

agriculteur, de Treyvaux, et d'Eugénie née
Dorand, domiciliés à Corjolens. ,
26 avril. - Bertschy Marcel, fils dë Marcel,

étalagiste, de Fribourg, Guin et Tavel, et de
Marguerite, née Stœhlin, route de la Fonderie, 25..
Pasquier Marguerite, fille de Louis, beurrier,

du Päquier, et de Louise, née A::bischer, ave.
nue de Beauregard, 28.
Nicolel Georgette, fille de Félix, charpentie~ l

de Cottens, et de Blandine, née Greiner, dOmi~:
ciliés à Onnens.
Rigalet Cyprien, fils de Charles, serrurier, de

La Roche, et d'Olga, née Olivier, Monséjour, 1.,
27 avril. - Carrel Jeannine, fille d'Alfrcd,

agriculteur, de et à Sìvirìez, et de Hermine, née
Homer.
Piller Pierre-Canisius, fils de Vincent, agri-

culteur, de et à Planfayon, et. d'lsabeHe, néè
Ackermann,
Schneuwly Célina, fille de Jean, m'anœuvre, de

Fribourg et Wunnewil, et d'Irène, née Corpa-
taux, domiciliés à Guschelmuth.
MeUraux Josy, fille d'Henri, cafetier, de

Neyruz, Onnens et Fribourg, et de Marie, née
Chassot, domiciliés à Cossonay (Vaud).
28 avril. - Menoud Monique, fille de Geor~

ges, négociant, de La Magne, et de Marie.
Thérèse, née Fischer, rue Fries, 7.
Hungerbühler Patrick, fils d'Etienne, employé

de bureau, de Sommeri (Thurgovie}, et de Cécile.
née Passer, domiciliés à Tavel. .".
29 avril. - Kessler Charles, fils de Joseph,

chauffeur d'automobile, d'Alterswil, et de Rosalìe, '
née Angéloz, rue de Romont, 21.
Remy Marie-Claire, fille d'Adolphe, directeur;

de Planfayon, et de Marie-Thérèse, née Ibringer,
Planche inférieure. j

Mourlevat Rose-Marie, fille de François, négo-
ciant, de, et à Bulle, et de Nathalie, née Buchs,
Thorimbert Louis-Philippe, fils de Léon, agri-

cuIteur, de Grangettes, et de Marie, née Mœndly,
domiciliés à Vesin.
Peytregnet Jean, fils de Fernand, teinturiel', de

Molondin (Vaud), et de Marie, née Eltschinger,
Grand'places, 26. . .
30 avril. - Jost Alice, fille d'Ernest, assislailt-

dentiste, d'Eriswil (Berne), et d'Alice, née StUtì, ;
avenue de Tivoli, 4.
Auderset Jean, fils d'Alexandre, ouvrler de

l'Edilité, de Petit-Bœsìngen et Wallenbuch et
d'Anna, née Greiner, Bellevue, 30. .,
Oberson Paul, fils d'Antonin, monteur, de

Berlens et Villaraboud, et de Victoria, née Jung~,
rue d'Or, 83.
Chardonnens Marie-Thérèse, fille de Camille,

char-on, de et à Domdidier, et de Rosa, née
Collaud.
Poffet Denise, fille de Paul, représentant,'

d'Alterswìl, et d'Anna, née Maier, rue de Lau- .
sanne, 78.

Secrétaìre de la rédaction J hmand Sp'i~6 !
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Publications nouvelles
R. Père Coulet. - Le catholicisme cf la crise
mondiale. - Un volume in-Sv couronne de
208 pages. lO fr. Editions Spes, 17, rue
Soufflot, Paris (Ville).
Depuis deux ans au moins l'anxiété est. géné-

rale dans l'univers tout entier. Les ruines s'accu-
mulent, la misère s'étend, les chômeurs se
comptent. par millions. Et personne ne sait de
quoi demain sera fait, si quelque espoir doit
luire à J'horizon où si nous sommes il la vei lle
d'un formidable cataclysme.

Dans le désarroi universel, Oll se tourne vers
l'Eglise et on lui demande :. « Avez-vous urie
solution à lanl de problèmes ? Avez-vous un
re~ède à tant de maux? »

C'est à ces questions que le R. Père Coulet
a voulu répondre dans les conférences qu'il a
faites cette année à la Primatiale de Bordeaux
et qu'il refera prochainement dans une ciuqan-
taine de villes de France.

Ille dit lui-même dès sa première conférence:
« . N'est-il pas lout naturel que, en présence

de' fa crise exceptiollnf'lle et tragique au milieu
de laquelle sc débattent la plupart des nations
d'aujourd'hui, j'ai pensé faire œuvre utile en
essayant de projeter sur ce désordre et sur toutes
les misères 'physiques et morales qu'il occa-
sionne, les clartés qui peuvent nous venir de
la pensée cbrétienne? •

Aussi bien ces clartés ont été répandues sur
le monde chrétien par le Souverain Pontife lui-
même, qui, dans t'rois Encycliques, Quadragesima
A.nno, Nova impendet et Caritate compulsi a
longuement, et avec tout son cœur de Père,
exploré les maux qui nous accablent.

C'est sa pensée que le R. Père Coulet a déve-
loppée. en .termes magnifiques devant son pu-
blic fidèle,
Il a revendiqué d'abord pour l'Eglise le droit

d'intervenir dans la crise actuelle sous une
double forme, par le soulagement de la misère
et par le rappel des principes moraux, Puis,
après avoir dénoncé les responsabilités du sys-
tème économique actuel dans la crise, il a
démontré que les remèdes. proposés par le
socialisme n'étaient que des illusions. Enfin, il.
a exposé le.eCtiVes du catholicisme.

Les con ces du R. Père Coulet sont
publiées au rd'hui eu volume. Elles trouve-
ront nous n'en doutons pas, auprès du public,
un 'immense succès, car elles répondent aux
préo'ccupations de tous et sont au moins égales

. aux plus beaux morceaux d'éloquence du célèbre
orateur_

L·~.J' ..

VILLE DE .FRIBOURG
Mise à l'enquête

Les plans pOUl' l'aménagement d'un garage et
d'ùù' atelier dans l'immeuble, proprlété de la
Fabrique d'accumulateurs, Bœriswyl et oe, la
pose d'un d_uteur à benzine, sur l'art 2931 aaa,
plan folio u .cadastre, . à la rue de Lo~arno,
sont=mis à uete restreinte au Secrétariat de
l'Edilité. 12154

Les iiitéressés peuvent en prendre cdnnaissance
et. .dèposer leurs observations ou oppositions
éventuelles, jusqu'au mardi, 9 mai, à 9 heures.

Direction de l'Edlllté •

.,1vi·s aux reerutables
Les jeu~es gens nés en 1914, domiciliés à

Fribourg, appelés au recrutement, sont con-
voqués pour jeudi 4 mal, à 18 heures, à la

halle de la MoHaz, pour un cours préparatoire
de gylÎmastique, qui est rendu obligatoire.
Les ~b'scnts' seront signalés à la Préfecture.
Par ordre' de la Commission des écoles.

Oscar Burky, professeur.

ON DEMANDE des

inspecteurs-acquisiteurs
pour brllnche. spéciàle des
canton de Fribourg. Haute
d'avenir.

Faire' offres AM. E.
SION.'

assurances pour le
provision. Stiuation

3548
Cupello, poste restànte,

IVente juridiqueA vendre à moitié prix

fer à bricelets
électrique (lres enchères)

. L'office des poursuites
de la Sarine vendra, le
vendredi 5 mai, à 11 h .•
au domicile de Bailìi].
Marie, à A/Jry-s.-lIfatran :
4 lits, 2 commodes, 1 ar-
moire, 1 eanapé,3 tables,
1 glace, 1 étagère, 4 chai-
ses. 12145

S'adresser sous chiffres
p 250 F, à pub/icitas,
Fribourg.

ESCARGOTS
COUREURS

Nous achetons escarj.(ots

coureurs .: Prix exception- lTeete Ju.rldiquenel, Demandez condiliJlts ,\) U .
à Parc Jurassien

Plagno. 21076 (2mcs enchères)

L'office des poursuites
de la Sarine vendra, le
samedi 6 mai, Ìl 13 h.,
nu domicile de Rossier
Florian, à Aury-sur-Ma-
tran: 1 char de marché,
1 char à purin. l' bat-
teuse, harnais, ·Il chars,
1 charrue, l buttoir, 2
herses, etc., foin, paHle,'
regain, . ,1214:6

.lvandre
poussette' Marmet, hon
état. Fr. 40.-.
/l. Glutz, pl. Garc, 36,

"Fribuurg. -

LA LIBERTÉ Page .;

I }:_ CAPITOLE

- . CE SOIR, à 20 h. 30
la délicieuse opérette viennoise 100 %

allemand

ES WAR EinmAL Ein WAllER

t Vente juridique I iente juridique
l res enchères

, . 2mcs enchères
L office des poursuites

à Fribourg, vendra, le
vendredi 5 mai, à 11 l t , :

1 auto « Peugeol " 2 pl.,
entreposée au garage Gau-
thier. 12150

Monsieur Pierre Monney, à Rueyres-Trey-
fayes· ;

Mademoiselle Marthe Monney, à Rueyres-
Treyf'ayes :

Monsieur et Madame Charriêre-Monncy ct
leurs enfants, à Vaulruz;

Monsieur et Madame Yerly-Monney et leurs
enfants, à Rueyres-Treyfayes ; .

Monsieur et Madame Bourquenoud-Monncy
et leurs enfants, à Lentigny;

Monsieur et Madame Yerly-Monney ct leur
fille, à Sales;

Révérende Sœur Hortulane supérieure du
monastère de Montorge ; ,

les familles Pittet, à Romanens et Bulle'
Ecoffey, à Rueyres-Treyfayes; Pasquier e~
Clerc" à Sales; Frossard,à Romancus:

ainsi que les familles parentes et aÌliées,
font part de la perte douloureuse qu'ils vien-

nent d'éprouver en la personne de

L'office des poursuites
à Fribourg, vendra, à
SOli bureau, le vendredi
5 mai, à 15 heures: une
fourrure (tour de cour,

Chauneur 1res enchèresPRADEL

Comment former des hommes
jeune, sérieux ct d'e foute
confiance, demande place
stable dans maison de
commerce pour conduire
auto de livraison, camion,
dans fnmille privée, ou
entreprise de transports,

Faire offres à Publt-
citas, FRIBOURG, sous
p 1949 B.

L'office des poursuites
à Fribourg, vendra, le
vendredi 5 niai, il Il h. 1/2.
A l'entrepôt d'Aubert A.,
entrepren., (/tI Gottércn :
1 cnmionnctte e Bodgcr»,
l molo. 12t5:1

Prix : Fr. 2.40

LIBRAIRIES FRIBOURGSAINT-PAUL,~UX
130, place St-Nicolas et avenue de Pérelles, 38 Vente juridique- ires cnchères

Profitez de notre grande vente L'office des poursuites,
il Fribourg, vendra, le
samedi ti niai, à 9 ft.1/2,
au domicile de Ruppo
Joseph, 5, Montrcvers :
1 callapé.· 1214~

Madame Marie MONNEY
née Pittet

décédée le 1er mai, dans sa 62111e année, apres
une longue et pénible maladie, courageusement
supportée, munie des sacrements de l'Eglise.

L'o~fice d'enterrement sera célébré jeudi,
4 mal, à 9 h. 1/2, à l'église de Sales.

Cet avis tient lieu de leltre de faire part.

Vente juridique
1res enchères

I
L'office des poursuites

à Fribourg, ,vend·ra, le
vendredi 5 mai, à 16 h. l/l
au domicile de Ri!lQII'l
Emile, Ù LI1 Torche : 111\

chur de marché, ii truies,
1 porc, n gorets.

Mmisieur Rober! MOl'el; Mme veuve Marie'
Chofflon et la parenté, profondément touchés
par les marques de sympathie qui leur ont été
t~moignées à l'occasion du' grand deuil qui,
l'lent de les frapper, expriment à tous leur sin;
cère reconnaissance.

.Nous exp~~~ons FRANCO
contre rembours

Nos '40 à 47 Vente juridique

'. '..

Fr. 11.80
Fr. 16.80
Fr. 16.80
Fr. 19.80
Fr. 9.80
Fr. 11.80

L'oflïec des poursuites
de la Sari Ile vendra. le
vendredi 5 mI/i, à 13 il: 1/2,
nu domicile de Jm;« Ar-
tluir, Ù Ecuuillcns : /!JO
[tuïot«, 1214:1

I Deux représentations seulement
Ce soir et demain soir, à 20h~ 30

_ Le grand film U. F. A.

RAUSC:I-IGIF

Souliers travail, fort ferrage, l/Z soufflet
Souliers travail, empeigne chromée
Souliers militaires, ordonnance, naturel ou noir
'Souliers de montagne, empeigne, extra
~~ttines du dimanche, empeigne, R-box, 2 sem
Bottines du dimanche doublées cuir-Il CENDRILLONT (lres enchères)

L'office dl's poursuites
de la Sarine vendra, le
oendredi 5 tuni, Ìt 11 h.,
au domicile de Mare/uHI
If ono rr;ù\'u i,1 cmc'm-r 11-
Ogoz : Janto, J 'toüt;'"
l" fraiseuse, "2' veaux, du .
Ioiu. .. 12144,

1re. enchères

Fribourg

et Bulle Vente juridique
(Version allemande de • Stupéfiants .)

avec

HA NS ALBE R S
le plus grand acteur allemand, qui
fut dèrnièrcment' si tl'iomphalement
accueilli à DAle.Ri_ Tél. 7.14

Prix des sandales pOUf 1933 :

Sandales empeigne chromée, brunes 27-29 30-35 36-42 43-47

:,~ ,5.9,0 6;90 ~.pO 9.5Q

t 1 .' ~
, ..... ~I - I • .,,~) -

En vente •tians' toutes les La boîte de

·":.;h:8:rm:aC:ie:s=::.: ==10:::Il,O::.U::'d:res::." :: :':f'f:':' =1:_5=0======= ,
-.:VeDf_'i~Ï\ grc)I;"i PSARMACIE PRIN CIP~aLE, GENÈVE.
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Bientôt •••

MAMAN

A LOUER
appartement 4 pièces ct
dependances, chauff. cen-
Irai, confort, jardin, so-
leil, tranquillité, à proxi-
mité du tram,
S'adresser à Publlcltus,

J"rihourg, sous chiffres
P 12008 F.

Charretier
est demandé chez Rœmy
Michel, il Agy. 12128

Accordéon
Chromatique (Stradella).
60 louches, 88 basses, en
purfait état, ainsi qu'un
vélo à vendre. 40459
S'adresser il Mettruux

Jules, infirmier, hôpital
Providence, Frtbourg.

A LOUER
appartement de 2 eham-
hres ct cuisine, jardin,
chauffage central, centre
du villnge. 12136
S'adr. chez Mme Caro-

line Dénervaud, Cottens,
Fribourg.

Grand choix
de

Plaque de
St-Christophe
Librairies Samt-Paal

FRIBOURG

ON DEMANDE
pour faire les foins

quatre
bous ouvt!ers
travail pour un mois.
Faire les off res il Louis

Jaton, campagne l'Élysée,
CÌ~LIGNY. 12126

MAGASIN
TABACS et CIGARES
situé 'en plein centre de
Lausanne, sur bon pas-
sage, avec bail il longue
durée, est à remettre. Ca-
pital nécess. : Fr. 11.000.-.
Ecrire sous O F 3047 L,

O r e Il Füssli-Annonces,
Lausanne,

A LOUER
à Charmey, appartement
meublée ou non, pour

SéjOur d'été
S'adr. par écrit sous

P 1927 B, à Publieitas,
BULLE.

Région de Fribourg
Maison d'alimentation

engagerait dame ou de-
moiselle qualifiée pour
gérer l'un de ses maga-
sins de la campagne.
Adresser les offres, avec

tous renseignements, il
Case postale 11.600, Neu-
châtel. 2055

Ivendre
ou échanger BALANCE
autnmatique Wistof t.
S'adresser SOllS chiffres

p 12119 F, à Puhlleltas,
Fribourg.

, Thé dépuratif'
du Iranelseaìn Père Basile

S'emploi avec succès contre les
étourdissements, les engorge-
ments, la con-;tipalion le~ ma-
ladies de la peau, furoncles,

boutons au visage, etc.
Fr. 1.50 le paquet

PHARMACIES et DROGUERIES
ou à l'adresse des franciscains
à Genève. 1784-2" ,

Ycnte aux enchères l)ubliques
de bétail

Jeudi, 11 mai 1933, dès 1 heure, les soussi-
gnés. vendront aux enchères publiques, devant
leur domicile, à Onnens, près Rosé :
;I juments dont une de 4 ans. 9 vaches vêlées

(') prêtes au veau, 3 génisses dont 2 por-
l a nto s, 2 génisses d'un an, 1 taureau de
16 mois. 1 bœuf d'attelage de 2 ans, 3 veaux.
I.e béta il l'ail partie d'un syndicat et a été

alpé.
Payement au comptant.

Les exposants Frères Bœehler,

z

Laiterie · éPicerie
à remettre, à Fribourg, au centre des
affaires. Très belle clientèle. Débit de lait.
Chiffre d'affaires prouvé. Cause imprévue.
Ecrire sous chiffres P 12103 F, ii Pu-

blicitas, à Fribourg.

~ A céder
r-; ord de la France, région Lille

ferme m~dèle
Superbe exploitation 50 ha. Outillage moderne.
(iras rendement. Intéresserait grande famille,
avec 100,000 fr. suisses.
Ecrire sous chiffres X 17212 L, ii Publìeltas,

Lausanne.

IBientôt., ••

LA LIBERTÉ

I

I Pour l'auto, le jardin, le pique-nique,
les vacances, la plage, n'utilisez que
les chaises longues et pliants en tube d'acier,

légers,

solides.

Lllaise longue
seulement kg. 3,800
Pliée 100X5'2X2 cm.
l'l'ix de réclame Fr. 14.8"0

Seulement
Plié

Pliant :
kg. 1,300

50X32X4 cm.
Fr. 4.80

E· WASSMER S. -A. Fribourg

LE N A.TION AI~
le plus perfectionné, le plus écollomiqueet le meilleur marché
des Brûleurs à mazout pour 5597

chauffage automatique
AGENCE POUR LE CANTON DEMANDÉE.

~ACHAM ~ A. CAROUGE
~ ~. • GENÈVE.

Les plus beaux et les
mellleurs,

Propreté. - Rapidité. -, lS~curlté. - Nombreuses ins-·
tallutions en Suisse. Deiriandez prospectus et devis
gratis aux inventeurs-constructeurs J. DUPENLOUP
& Cie, rue de l'Evêehé, 5, Genève. 1791-2

vélos
Condor, Peugeot, Hum-
ber anglais, etc., se trou-
vent toujours chez

DalerFrères
grand magasin de cyeles,
derrière le café Conti-
nental. 51-4

GROSSESSES
MONTE-VINS; ~'breveté tous pnys,

CI( LE BÄ-CCI:-IUS»
Ceintures, spéciales en

réclame, dep. "Fr. 12.50,
Bas à vllrlt:es avec ou
sans caoutchouc, depuis
Fr. 5•.50. Envoi à choix.
R. Michel, spécialiste,

Mercerie, 3, Lausanne.

21-47
Nous envDyon~ franco
contre remboursement

Soul. travail, fort ferrage, 1/2 soufflet, N°S 40-47 Fr.12.80
Soul, travail, empeigne chromée, » »Fr.16.80
Soul. militaires, faç. ordonnance, empeigne, »» Fr.1S.80
Soul, sport, noirs ou bruns, confortables, ~ • Fr.16.80,..
Soul. de montag~e, empeigne chromée ».. Fr.19.80
Bottines de dimanche, cuir box, 2 semelles, ~> Fr. 9.80
Bottines de dimanche, doublées peau, ~. Fr Il 80. .

••

IKURIH, Fribourg.Dèparte.aent expédition

Dans boulangerie,
demande comme

commissionnaire
jeune homme de 16 à
18 ans, correct, propre.
Connaissance d'un peu
d'allemand demandée. Vie
de famille. 32984
Th. Hebl, boulangerie,

Geltnau (Lucerne).

'R..eprésentant
ou voyageur habile, visi-
tant la clientèle particu-
lière, pour placement
article nouveau sans con-
currence, gros bénéfice,
est demandé. Exclusivité
pour le canton si capa-
ble. - Faire offres sous
P 2054 N, à Publicltas,
Neuehâtel.

ON DEMANDE
une

jenne nue
de la campagne, pour
aider au ménage et ser-
vir au café. Entrée tout
de suite ou à convenir.
Se présenter.
S'adresser sous chiffres

P 12096 F, iì Publicitas,
Fribourg.

ON DEMANDE

JEUNB HOMME
libéré des écoles pour
aider à la campagne. Très
bon traitement assuré.
Famille A. Wyser, im

Strick, Nd. Gœsgen (cant,
Soleure). . 21112

Hotel
de la

Tête· Noire
::....- Bonne pension

pour commerçants, étu-
diants, employés. 128-1

Se recommande :
Ls Clément.

A LOUER
pour le 25 juillet pro-
chain 10309

une

MAISON
de campagne, sise à Pen-
sier, à proximité imrné-
ùiate de la gare. Vastes
logements et jar d i n s,
chauffage central, con-
fort moderne.
S'adresser à :

MM. Weck, Aeby & CIe,
à Fribourg.

A louer
à PéroIles, VILLA de
11 chambres de mai-
tre, 2 mansardes, bains,
chauffage centrol, jnr-
dln. Entrée Immédiate
ou à eonvenlr. 12082

S'adresser à Xav.
THALMANN, 2, rue de
Romont.

Appartement
à louer, pour le 25 juil-
let, dans villa, à petit
ménage soigneux et tr an-
quille; quatre chambres,
chambre de bonne, bains
installés, chauffage cen-
trai, buanderie, séchoirs,
cave, galetas, jardin d'agré-
ment ; proximité centre.
S'adresser par écrit ·à

Publlcltas, sn us cblffres
P 11473 F.

A LOUER
pour le 25 juillet, grand
appartement 4-5 pipees,
tranquille et ensoleillé,
avec hain et dépendances,
fi u lIIme élage, quart. <lu
Bourg.
S'adresser sous chiffres

p 4C .48 F, à Publicilas,
Fribourg.

Molo
Royal-Enfleld, 500 cms
complètement revisée, à
vendre à bon prix.
S'adresser à F. Clément,

rue de Lausanne, .oll}.

onl .....
ROBERT LOUP

DENISE
Prix : Fr. 1.-

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL, FRIBOURG
130, place St-Nicolas et avenue de Pérolles, 38

Exploitation de gravier de la Sarine
__ à Invua

Graviers concassés et bruts de toutes dimensions
Silots pour chargement de 200 m3

à 4 kilomètres de Fribourg. (Accès facile.)

Téléphone 14.55, Fribourg. -
Se recommande : G. Jenny.237-1

Tout pour
rallieultul'c
E. WASSDlER u

FRIBOURG

Maison de repos
pour dames et jeunes filles

CLARENS - MONTREUX
dirigée par les Sœurs de Saint- Vincent-de-Paul
Ouverte toute l'année. Situation tranquille et
ensoleillée. Belle vue sur le lac et les montagnes.
Confort, vie de famille. 17041
Téléphone 62.220. '

•
Vente .juridlque.

de fleuries de foin, regaililt froment
Mardi, 9 mai 1933, dès 13 hea, devant~'

ferme d'Adolphe Risse, à Estavayer-Ie-Giblo~
l'office vendra au plus offrant et au comptâ'iìl
les fleuries d'environ 32 poses de foin, rega!!'
et froment.. . . . 12l~t

Office des faillites de la Sarine.Y'
")i<.

Réparation et transformation

chez Fr. Bopp, ameublats,

du Tir, 8, Fribourg. Tél. .

de LITERIE et MEUBLES
rembourrés 2-5·

lDIIf" A Genève ....
à 6 km. en~i.ron .de la ville, oceaslon unique, l
vendre à moitié prrx, avec grandes facilités, magni
fiqu~ propriété avec villa de 14 pièces, pourvue du
dermer confort, eau courante dans les chambres:
~arc,. déJle~dances, vue s';lr le lac et les montagnes
Convlendrait pour pcnsion-restaurunt, pensionnat
maison de repos ou autre. - Adresser offres' sous
J 5685 X, PubIleltas, GENÈVE. ..

SOUMISSION"
Les propriétaires de la Pinte de F8rvä~

mettent au concours les travaux de : m~ço ..\
nerie, el.arpente, ferblanterie, menuiserie \tt
gypserle-peinture concernant la transformation
de leur immeuble.
Les plans, le cahier des charges et l'ava'iil'

métré des travaux peuvent être consultés au
bureau du soussigné du 2 au 5 mai, de 9' à
12 -heures. Les offres lui seront remises sous
pli cacheté, avec la mention : Soumission poùr
la trausformatlen de la pinte de Farvagny,
jusqu'au 6 mai, à 18 heures. 12091

Alph. Andrey!' arcbltectea- rRmQUÌl,~..
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